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Eaaaa FCHQS ET H001ELLES
me suis arrête sans être
aperç u pour écouter la
et voici ce que j 'ai en-

— « Je », qu est-ce que
c'est ?

— Vn pronom personnel , je
crois. Ecris : pronom person -
nel, l re personne du singul ier.
C'est, tnut 1

Le pays m gangstérisme
M. Eisenhower a été chaleureusement recul C'est le navs nar  exeellenrp rin o-n

à Paris, où 1 on n'a pas oublié qu 'il fut  l'un
des principaux artisans, si ce n'est le princi pal ,
du triomp he des armées alliées en 1945.

C'est donc à bon droi t  que le chef du gou-
vernement français , M. Félix Gaillard , dans
son allocution de bienvenue, a pu dire cjue le
président des Etats-Unis revenait « sur les
lieux de ses victoires ».

Quel a été dans les débats de ces jours à
l'OTAN le rôle de l'ex-général des armées al-
liées ? II est indéniable que si la maladie ne
l' a pas profondément amoindri  Eisenhower
aura exercé une influence prépondérante dans
cet aéropage groupant les représentants des
quinze pays membres de l'Alliance atlantique.

Et cela à un double titre.
D'abord , à cause du prestige immense que

lui ont valu ses victoires sur les troupes de
l'Axe. Ensuite, parce qu 'il représente un pays
dont la puissance économi que et militaire n'est
égalée que par celle de l'URSS.

Cette seconde raison , celle de la force éco-
nomique et mili taire , incite les Américains à
prendre la direction de l'organisme qu'ils ani-
ment par un apport matériel indiscutable. A
plus d'une reprise, ils ont même fait  cavalier
seul , reprenant et mori génant certains de leurs
alliés, comme un professeur le ferait  d'écoliers
prie en faute.

L'exp loit du Spoutnick , brillant en regard
de leurs décevantes exp ériences , les ramenant
à la froide réalité de leur évincement de la pre-
mière place aura probablement temp éré leur
orgueil. Un peu d'humilité ne leur siérait pas
mal du tout, Car tout n'est pas si propre dans
leur ménage, et ils ont des tares qui ne le
cèdent en rien à celles dont souffre la vieille
Europe. 

Et si les USA sont pourris d'argent, si toute
leur économie est florissante , cela ne leur
donne pas pour autant le droit de faire la mo-
rale aux autres nations. Bien loin 'de là.

Nul n'ignore, en effet , que si l'argent reste
toujours le nerf de la guerre, il est loin par
contre de faire fleurir la vertu à son seul con-
tact.

Non , non, tout ne tourne pas rond , tant s'en
faut , au point de vue des mœurs et du respect
des lois au pays de l'oncle Sam.

La question des nègres d'abord , ce ver qui
ronge le flanc des Etats-Unis et les déconsi-
dère aux yeux de l'humanité. Nous en avons
parlé, à maintes reprises ici même, nous n'in-
sisterons pas : rappelons seulement que, dans
plusieurs Etats, la justice n'existe pas pour
les noirs : un blanc peut abattre un nègre pour
le moindre prétexte ct trouver grâce devant un
tribunal form é de j uges soi-disant respectables.

Dans un seul cas, les hommes de couleur
sont placés sur le même pied que les blancs :
c'est à l'armée, en temps de guerre. Alors on
leur donne même volontiers la place d'hon-
neur, au tout premier rang dans les corps à
corps sanglants avec l'ennemi.

Partout ailleurs, ce sont des lépreux , des
intouchables avec qui aucun contact n'est to-
léré et dont la seule présence avilit. La ques-
tion nègre ? Une tache indélébile dans la
conscience du peuple américain.

Mais il n'y a pas que ça.

C'est le pays par excellence du gangstérisme
organisé systémati quement, sur une grande
échelle ; celui du kidnappage , qu'on songe au
fils de Lindberg et à tant d'autres ; c'est en-
core le repaire des traficants de la drogue et
de la traite des blanches ; le rendez-vous de
la tourbe de la société group ée en puissants
syndicats ayant à leur tête des Al Capone , des
Anastasia , des Genevese et autres canailles du
même acabit , tous membres de la célèbre mafia
contre laquelle il semble que les autorités
n'osent pas sévir.

C'est dans tous les cas ce que laissait claire-
ment entendre un grand quotidien new-yorkais
écrivant : « Qui est-ce qui gouverne ce pays ?
Sont-ce les officiels légalement élus ou les
gangsters ? »

Une chose est certaine : la police connaît
tous ces requins trafi quant de la chair hu-
maine, jouant du couteau , clu revolver et du
poison , vivant en marge de toutes les lois du
pays. Tous les chefs du moins.

Et elle est inactive, impuissante, inop érante.
On se demande pourquoi elle laisse courir ainsi
ces chefs de bandes.

La peur ? Car la mafia est puissante et elle
a partout  des sbires prêts à intervenir à la pre-
mière injonction contre n'importe qui.

La vénalité ? Car ces gens peuvent fort  bien
acheter des consciences avec l'argent qu'ils
brassent à milliards.

Oui , pourquoi cette carence de la police qui
se montre pourtant sévère envers les petites
gens, veillant à la stricte observation des règle-
ments et des lois dans la rue et dans les éta-
blissements publics ?

On ne comprend pas que cette puissance oc-
culte, et tout cle même connue, ne puisse être
réduite à merci par le gouvernement d'un pays
qui se veut civilisé et policé jusqu'au bout des
ongles.

Encore une fois, pourquoi ne met-on pas le
grapp in sur cette formidable mafia ? Car on
aurait pu d'un seul coup, si on l'avait voulu ,
mettre à l'ombre tous les chefs de cette re-
doutable association de malfaiteurs et mieux
encore leur passer une corde au cou.

Tous d'un seul coup ! Quelle razzia ! Quelle
mesure d'assainissement pour le pays qui pou-
vait enfin respirer à l'aise ! C'était vraiment
trop beau pour qu'il en fût ainsi, et les po-
liciers qui tenaient impunément tous les chefs
dans leurs filets, les laissèrent repartir clans
les somptueuses limousines qui les avaient
amenés.

On croit rêver, et pourtant  le fait est exact.
En effet , après l'assassinat d'Anastasia, le

chef du groupe de la drogue , abattu chez son
coiffeur en plein jour , par deux bandits du
milieu, soixante-cinq sei gneurs du « gangst »
se réunirent dans la petite localité d'Apalachin
au nord de l'Etat de New York , en un Grand
Conseil , dans le but de prendre des mesures
importantes pour l'action de leurs syndicats.

Avertie, la police cerna le ranch dans lequel
la séance avait lieu et mit la main au collet
des bandits : mais ceux-ci ne portaient pas
d'armes et n'avaient , dans la circonstance , en-
freint aucun règlement.

Evidemment, les antécédents de chacun cle
ces bandits se soldaient par des crimes crapu-
leux, des délits notoires et pour tout le con-
sortium par un chiffre d'affaires annuel estimé
à deux milliards 280 millions de dollars (10
milliards cle francs suisses) produits par le
vice et le crime.

Et l'on n'a pas arrêté ces gens !
Peut-être leur a-t-on encore présenté des

excuses pour les avoir dérang és dans leurs con-
ciliabules infernaux.

Dans tous les cas, ils courent encore et dans
ce beau pays des USA qui prétend dicter la
morale au monde, les malfaiteurs connus des
autorités , continuent à faire des victimes et...
à recruter des adeptes. CL...n.
wiÊmKm___mtams_________________m

Devoir d'analyse
Sur la question des devoirs

scolaires à domicile, les avis
sont très divergents. Les uns
prétendent qu'ils sont absolu-
ment indispensables, parce
qu 'ils permettent aux parents
de s'intéresser à leurs rejetons
et de suivre leurs progrès.

D 'autres disent que ces tâ-
ches ne riment à pas gra nd-
chose, étant donné précisé-
ment quelles sont souvent le
fru i t  du travail du père et de
la mère ou des gra nds frères
et sœurs.

Ceci me rappelle la remar-
que qu'un maitre d'école avait
écrite au bas d'une composi-
tion trop bien tournée : « A
qui donner la note, au p ère
ou au fi ls  ? »

Je me garderai bien de
prendre parti en l'occurence.
le pense cependant que les tâ-
ches écrites à domicile se jus-
ti f ient dans une certaine me-
sure, mais qu'elles ne doivent
pas être quotidiennes. Une ou
deux fois  par semaine, c'est
bien assez. Et encore doivent-
elles être judicieusement choi-
sies.

o o o

Mais ce n'est pas des tâches
scolaires proprement dites que
je me propose de parler. C'est
d'un petit fai t  dont j 'ai été le
témoin un de ces jours p assés.

Les enfants revenaient de
l 'école du matin, l'après-midi
étant , ce jour-là , congé. Ils
s'égaillaient par groupe dans
toutes les directions.

Deux d'entre eux, des gar-
çons d'une douzaine d'années,
peut -être un peu p lus, ont pris
un chemin détourné et se sont
installés sur un mur bas, p rès
d'une vigne. Comme je passais
tout près, je les ai vu déballer
leurs effets , puis j 'entendis :
« Cette sacrée analyse , moi,
j 'sais pas la faire. Tu m'aides
un peu , hein ?

— Je veux bien, mais je suis
pas tant calé non plus. On fera
ensemble le brouillon.

Je
trop
suite
tendu

— Je croyais qu il fallait in-
diquer la fonction , sujet ou
comp lément...

— Pas la peine, laisse en
blanc !

— Alors, continuons : « vois
la campagne... » Vois ça a l'air
d'être un verbe. Faut indiquer
le temps, la personne.

— Je te répète que je ne
comprends rien à l'analyse.
Laissons aussi en blanc, je co-
p iera i sur Gustave.

— L'article « la », ça va
tout seul. Ce doit être du f é -
minin et se rapporter à cam-
pagne.

— Analyse donc « campa-
gne », puisque tu sais tout !

— Tu m'agaces, je te don-
nerais bien un gifle 1

— Essaye-voir 1
Ce disant, l'irascible analy-

seur saisit son camarade par la
tignasse et lui secoue dure-
ment la tète.

— Aie ! aïe ! je dirai au ré-
gent...

— Je lui dirai aussi que tu
es un tricheur et que tu fais
faire tes devoirs p ar les autres.

Là-dessus, nos compagnons
ont rentré vivement leurs ca-
hiers dans les sacs et sont par-
tis chacun de son côté en se
lançant des injures.

« Pas très beau, cela ! » que
je leur ai jeté à la cantonade.
Ils ont répondu par une p ro-
testation inintelligible.

Il y a tout lieu de croire que
l'exercice d'analyse s'est ache-
vé à la maison, sous l'œil at-
tentif de parents qui auront
probablement dû réapprendre
leur grammaire... Freddy.

Confusion
Lu dans le « Moniteur des travaux pu-

blics » : « Chef de chantier conducteur
de travaux B. A., Bât., T. P., cherche em-
ploi pour seconder patron (en vue de
mariage). Sérieuses références et bonne
présentation. Ecrire au « Moniteur » qui
tr. 893. »

Bientôt la pêche
M. Louchenbat est fou de la pêche à

la ligne, si fou qu'il n'a pas demandé
son permis et qu'il pêche quand même...

Survient le garde-pêche :
— Tu pêches, Louchenbat !... Et ton

permij ?
— Je ne pêche pas ; voyez, je ne

prends rien, et il y a pourtant des pois-
sons !

— Qu'est-ce que tu fais alors ?
— Je fais baigner un ver...

Du côté de l'océan Indien
L'incroyable attitude du gouvernement de Djakar-

ta envers les Pays-Bas a attiré l'attention du côté de
l'océan Indien où tout ne va pas pour le mieux. Il
y a des mois que l'Indonésie est en pleine crise et
que les autorités centrales n'arrivent plus à imposer
leur volonté et leur politique aux provinces.

Installées dans les nombreuses îles de l'archipel, les
autorités provinciales se refusent à obéir à Java, ac-
cusant le gouvernement de Djakarta de violer la cons-
titution en imposant au pays un régime centralisateur,
alors que la diversité des races, des religions et d'es
langues fait que le fédéralisme inscrit dans la cons-
titution est le seul régime acceptable.

De surplus, l'attitude « gauchissante », voire pro-
communiste du gouvernement central déplaît aux
musulmans, élément fort important du pays. Cette
incompatibilité d'humeur politique est aussi pour
beaucoup dans l'anarchie présente dont le prési-
dent Soekarno et ses amis cherchent à sortir en
jouant , contre les Hollandais, la carte de l'ultra-na-
tionalisme.

o o o

Au Pakistan, il y a de nouveau une crise de gou-
vernement. L'opposition entre les provinces occiden-
tales et le Pakistan oriental (qui est formé d'une
partie du Bengale) est à l'origine des crises conti-
nuelles qui secouent la République islamique. Celle-

Nettoyages à sec

ci doit à la poigne ce fer de son président , le général
Iskander Mirza , d'avoir traversé jusqu'ici, sans trop
de mal, ces troubles perpétuels.

Au besoin, lé chef de "l'Etat reprendra en main le
gouvernement et le dirigera en autocrate, s'appuyanl
sur l'armée. Il sera difficile de lui donner tort , quand
bien même il s'agirait d'une entorse aux sacro-saints
principes démocratiques. Il est des situations où la
dictature devient inévitable. Mais on peut encore es-
pérer que, face à pareille éventualité, les partis po-
litiques pakistanais finiront par se mettre d'accord
et que les élections parlementaires de l'an prochain
— les premières élections normales au Pakistan de-
puis la fondation de cet Etat — pourront se dérouler
avec un maximum de liberté.

o o o

Dans l'Inde également, la situation n'est pas bril-
lante. La sécheresse de l'année courante a été cause
d'une récolte très déficitaire et le pays est menacé
sinon de famine — cela paraît impensable — du
moins de nette sous-alimentation. Il faudra que les
Etats-Unis consentent à fournir du blé à l'Inde en
le prélevant sur leurs abondants stocks invendables.

Cette dépendance économique facilitera le jeu de
M. Nehru , qui louvoie habilement entre les « blocs »,
sans s'engager ni d'un côté ni de l'autre. Dans
la situation, économique et géographique de son pays,
c'est la seule attitude raisonnable. Elle convient d'ail-
leurs à l'ensemble de cette région du monde.

L'URSS, de son côté, accorde à l'Inde une aide fi-
nancière et économique pour l'exécution clu plan
de développement. Le peuple indien accepte cette
aide avec joie et reconnaissance, mais son gouver-
nement vient de faire accepter par le parlement —
à toutes fins utiles, une loi qui lui permettra d'arrêter
et de détenir, sans jugement préalable, des personnes
considérées comme dangereuses pour l'ordre existant...
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Le garde-peche passe sans rien dire...
Une heure après, il repasse. Louchenbat
est toujours là.

— Fais-moi voir ton ver, Louchenbat !
— Si tu veux...
— Procès-verbal : il est défendu de se

baigner sans caleçon.

Une femme terrible
Le tribunal de Los Angeles a pronon-

cé le divorce entre Beverley Avery, jolie
barmaid blonde, et son quatorzième
époux.

En- fait, c'étai t son seizième divorce,
puisqu'elle a épousé une deuxième fois
deux de ses maris.

Motif du divorce : son mari lui avait
poché l'œil. Elle a affirmé aux juges
éberlués qu'elle croit toujours au ma-
riage.

Que faites-vous ?
Alors que ses enfants procédaient à

sa toilette funèbre, Mme Maria Mugnai,
85 ans, de Gallarate, près de Varese,
décédée deux jours auparavant, munie
des sacrements de l'Eglise, ouvrit len-
tement les yeux et s'écria : « Que faites-
vous ? Etes-vous devenus fous ? » Après
s'être ressaisis, les assistants soufflèrent
les cierges et donnèrent à manger à la
« ressuscitée » qui exprima sa joie de
pouvoir passer un nouveau Noël parmi
les siens.
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Vfège détrônera~t~Il Berne ?
Le championnat de LN B nous a apporté sa première grosse surprise : mercredi soir, à Ber-

ne, Servette a réussi le remarquable exploit de tenir en échec l'équipe locale par le score
ébouriffant de 8 à 8 ! Ce résultat fait mieux comprendre la résistance offerte par les Genevois
dimanche, à Viège, et va faire dresser l'oreille à tous leurs prochains adversaires.

Mercredi soir encore, Montana recevait Sierre et remportait la victoire de justesse (5-4) après
une partie acharnée. Les arbitres sifflèrent onze expulsions de deux minutes !

Que penser de ces premiers résultats de championnat sinon que la lutte — comme on le
prévoyait — sera terrible pour toutes les équipes. Et bien malin celui qui pourrait dire, d'ores
et déj à, laquelle remportera la palme (les actions de Berne ont légèrement baissé) ou désigner
celle qui se trouvera finalement en queue de groupe 1

Le programme du prochain week-end
LIGUE NATIONALE A :  Lausanne-Young Sprin-

ters (samedi), Zurich-Arosa, Ambri-Piotta-Davos, La
Chaux-de-Fonds-Bâle.

Battu déjà par Zurich et Davos, Lausanne mettra
tout en oeuvre pour obtenir ses deux premiers points,
mais n'y arrivera probablement pas car Young Sprin-
ters peut compter sur une formation beaucoup plus
homogène. Pour Zurich, la question ne se pose même
pas, il triomphera sans doute d'un adversaire désem-
paré. En principe, Davos devrait s'imposer devan t
Ambri, mais Jl a été payé pour savoir que les Tessi-
nois, chez eux, ne s'agenouillaient devant quiconque.
Les Neuchâtelois du Haut partent favoris contre
Bâle.

LIGUE NATIONALE B: Servette-Viège (samedi),
Martigny-Montana, Gottéron-Viège (dimanche).

Viège va mettre les bouchées doubles, mais avec
quelles chances de les digérer sans aigreur ? Nous
craigons beaucoup pour lui que ces deux déplace-
ments lui coûtent un ou deux points. Le danger vien-
dra principalement du Servette, qui a certainement
les moyens de prendre une rapide revanche sur sa
défaite de dimanche dernier dont on sait les circons-
tances. Girard aura mis au point une tactique capa-
ble de contrer efficacement les frères Truffer et
autres Macdonald. Nous pensons à un bétonnage en
règle avec contre-attaques foudroyantes. Viège fera
bien de se mettre au diapason des Genevois dès le
début du match s'il ne veut pas connaître une désa-
gréable surprise.

Le surprenant dénouement...

Les Haut-Valaisans se rendront le lendemain à Fri-
bourg pour y rencontrer le dangereux HC Gottéron.
Si nos représentants ne sont pas trop fatigués des
efforts de la veille, ils s'attribueront les deux points
car ils sont tout de même plus forts, intrinsèquement,
que les « noir et blanc ».

Nous en arrivons maintenant à notre traditionnel
derby Martigny-Montana, toujours si disputé et motif
à surprises. Les Bas-Valaisans feraient nettement fi-
gure de favoris si l'on ne prenait comme critère que
leur magnifique match de mercredi soir face à Lau-
sanne. Mais, Martigny est instable cette saison dans ses
performances, il ne faut pas l'oublier. Dans un bon
jour, il triomphera. Cas contraire, Montana (qui se
présentera avec son nouvel entraîneur Daski, ex-Dia-
voli-Rossoneri) lui barbotera un point ou même les
deux. Les hommes de Beach sont avisés.

En attendant d'applaudir les uns et les autres, voici
la situation chif fée :
1. Berne 3 2 1 — 30-16 5
2. Viège 1 1 — — 4-1 2
3. Montana ¦ 1 1 — — 4 - 4  2
4. Gottéron ' 2  1 — 1 15- 5 2
5. Martigny 2 1 — 1  6-16 2
6. Servette 3 — 1 2  18-22 1
7. Sierre 2 — — . 2  4-16 ' 0

Il est probable que les rencontres de ce week-end
apporteront de profondes modifications à ce classe-
ment, dans le sens d'un regroupement derrière Berne.

Et qui sait si Viège ne sera pas leader dimanche
soir ? F. Dt.

Montana-Sierre. 5-4

Saas-Fee l-Charrat I, 8-4

(0-2, 2-1, 3-1)

Tout contact officiel entre les hockeyeurs sur glace
des deux grandes communes du district du Centre
ayant, depuis 1954, date de l'ascension du club de la
station alpestre et enneigée en ligue nationale B, tota-
lement échappé aux yeux des supporters des camps in-
téressés, rien d'étonnant à ce que plus d'un millier de
spectateurs à l'enthousiasme débordant aient quand
même bravé la température hivernale de —11 degrés
pour assister à cette capitale rencontre.

La composition des équipes :
Montana : Perren ; Bestenheider I., Felli ; R. Bon-

vin, Viotti ; J. Rey, Daski,, Schmidt ; Besençon, Gspo-
ner, Bestenheider II ; Vouardoux.

Sierre : Blumenthal ; Dulac, Locher ; Giachino II,
Zurbriggen ; Théier, Bregy E., Bonvin F. ; Roten, Bre-
gy M., Salzmann ; Tonossi.

Manquent donc à Montana Viscolo, blessé au poi-
gnet droit, et à Sierre Sartorio et Giachino I alors que
Locher fait enfin sa rentrée tant souhaitée.

L'avantage sierrois se dessine...
Après quelques minutes d'extrême prudence, bien

compréhensible en l'occasion, la formation sierroise prit
bientôt sur son protagoniste du jour un ascendant assez
marqué pour mériter pleinement un succès effectif justi-
fié. Malheureusement pour elle, les multiples solos
bien appuyés de son entraîneur Dulac et les tirs répé-
tés des deux lignes en nets progrès trouvèrent à chaque
occasion un Perren très à son affaire et fort bien
épaulé par une défense travailleuse en diable. Pourtant,
le Canadien visiteur finit quand même, malgré Daski,
par trouver l'ouverture idéale (15e). Le temps d'amorcer
une nouvelle descente que déjà Giachino II avait porté
sur power-play la marque à 2-0 d'un envoi de la ligne
bleue. Montana ne chômait pas pour autant et Blumen-
thal dut ouvrir d'attentifs yeux pour parer à tout dan-
ger. Sans dommage relatif pour les 2 équipes, Bregy E.
puis Bestenheider II s'étaient fait mettre justement en
prison pour d'insignifiantes fautes.

... fond de moitié...
La seconde période débuta par l'expulsion de l'aîné

des Bestenheider et une attaque manquée de Dulac,
compensée rapidement par une dangereuse offensive
locale. Montana, follement encouragé, se réveilla en-
fin quelque peu et appuya plus résolument sur l'accé-
lérateur, tant et si bien que J. Rey finit sur passe de
Daski par sauver l'honneur d'un long tir (7e). Et 2' 10"
après, sur un très net et manifeste offside non sifflé,
Gsponer profita du cafouillage inévitable pour tout re-
mettre en question. Sierre repartit de plus belle et rata

deux belles occasions de se venger de cet affront par
E. Bregy et Roten, ce dernier rejoignant peu après â
son tour le banc des pénalités. Dans les dernières minu-
tes, Dulac fut victime du classique penalty toujours
brillamment ignoré par les deux arbitres ! Mais trois se-
condes avant le gong fatal, E. Bregy sur passe de Du-
lac et Giachino II contraignit Perren à sa troisième
courbette de la soirée.

... et finalement change de camp !
Les vingt dernières minutes allaient donc être dé-

cisives ! En fait, elles le furent pleinement et d'une ma-
nière singulièrement épiques et même dramatiques
pour que cet ultime tiers dure la bagatelle de 55 mi-
nutes ! Roten, puis Daski, et Théier laissèrent chacun
passer une chance en or, avant que les multiples ac-
crochages Bonvin-Daski trouvent leur épilogue dans le
box du « purgatoire ». Et pendant la punition minima,
Felli, d'un shoot misérable, reporta le score à 3 unités
partout. Retour des fautifs et nouvelle visite extérieure
du capitaine sierrois ! La tension croissait, les nerfs ef-
fleuraient sérieusement la peau, d'autant plus que l'in-
cident de la canne cassée de Blumenthal fournit l'oc-
casion pour d'interminables palabres. Plus de matériel
de rechange côté visiteur !

Et le pauvre cerbère haut-valaisan dut terminer sa
tâche avec une simple canne de joueur. Mais la
défense de la plaine tenait malgré tout le coup, . même
lors dé la double et nouvelle expulsion Bonvin-Daski I
Théier lancé par Dulac et E. Bregy sonna une charge
espérée fatale en portant le score à 4-3 ! Tout comme
Servette à Viège avec Branger , Sierre connut la qua-
trième expulsion de Bonvin et Felli puis Daski dans les
trois dernières minutes renversèrent la vapeur, que
même la sortie du gardien ne put corriger... ir.

(3-4, 3-0, 2-0)
Mardi soir, l'équipe de Saas-Fee recevait celle de

Charrat en match amical.
Charrat aligne l'équipe suivante : Moret ; Dély, Gail-

lard, Bruchez ; Dini, Moret Raphy, Volluz ; Luy, Flu-
ry, Cretton.

Aucun joueur ne fut pénalisé, ce qui montre la
parfaite correction du jeu.

La partie se déroula très souvent à un rythme en-
diablé. Après une période d'observation, les locaux
partent à toute vitesse et marquent un but qui ne
tardera pas à être suivi de deux autres. La réaction

PAT.NO.» MONTANA
MARTIGNY M-„-.- MVMARTIGNY _±
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Instruction des jeunes tireurs
Tous les dévoués dirigeants s'occupant de la f o rma-

tion de nos Jeunes tireurs liront certainement avec in-
térêt les judicieuses remarques ci-après contenues dans
le rapport de M. le capitaine Hyacinthe Parchet, de
Vouvry, chef cantonal aes jeunes tireurs.

C'est pourquoi nous espérons et souhaitons qu'il en
soit surtout tenu compte pour la nouveUe an-
née afin que le Valais puisse toujours faire honneur
au rang si honorable qu 'il a acquis da ns ce domaine
sur le terrain national.

I. - Cours de jeunes tireurs
Le programme de tir complètement modifié et les

nouvelles prescriptions régissant l'instruction des Jeu-
nes tireurs selon la décision du Département militaire
fédéral du 29 décembre 1956, ont rencontré d'une ma-
nière générale un accueil favorable.

Ces changements ont exigé des moniteurs et du per-
sonnel dirigeant un effort plus grand, mais chacun re-
connaît que le nouveau programme est beaucoup plus
varié et plus intéressant que l'ancien.

L'obligation pour les moniteurs d'assister préalable-
ment à une séance de rapport avec la Commission can-
tonale de tir avant d'obtenir l'autorisation d'organiser un
cours, est certainement justifiée. Elle permet, en effet ,
une mise au point des questions administratives et des
méthodes d'instruction.

Les jeunes moniteurs ont aussi l'occasion de rencon-
trer des anciens et de bénéficier de leur expérience.

D'autre part, grâce aux subsides accordés par le Dé-
partement militaire cantonal et le Sport-Toto, notre
Société cantonale des tireurs valaisans a pu dédomma-
ger dans une certaine mesure les participants en leur
versant une indemnité de déplacement. A notre avis, il
y aurait lieu de revoir la chose et d'augmenter cette
prestation en 1958.

Une particularité heureuse bien que difficile à res-
pecter dans le nouveau programme est certainement
l'obligation stricte de répartir l'enseignement sur un mi-
nimum de 6 jours avec 4 heures d'instruction. Evidem-
ment, cette obligation requiert une autorité indiscutable
de la part des moniteurs et de chacun des élèves une
assistance régulière à chaque leçon ceci sous peine de
ne pouvoir continuer valablement à pouvoir bénéficier
de la munition gratuite mise à disposition par la Con-
fédération.

Aussi, ces conditions très strictes ont-elles peut-être
découragé en 1957 quelques moniteurs et un certain
nombre de jeunes tireurs qui ont renoncé aux cours.
Cependant et à vrai dire, il en est résulté une sélection
qui s'est traduite, bien entendu par une diminution
des_ effectifs, mais, aussi par une amélioration très niette
dés performances* lors dëiTdbncouVs. _r f f &  ; !

À ce propos cependant, nombreux sont les directeurs
de cours qui estiment que l'on a commis une erreur en
supprimant le droit de participation aux jeunes gens
de 16 ans. Cette première classe d'ige, venant précisé:
ment de terminer l'école primaire, était facilement re-
crutable et les bons moniteurs pouvaient les recontac-
ter avec succès les années suivantes.

Il est donc évident qu 'à elle seule cette suppression
devait entraîner fane diminution de plus d'un quart
de la participation antérieure.

La statistique de 1957 fait pourtant ressortir une di-
minution beaucoup plus importante. En effet, si nous

des visiteurs ne se fait pas attendre et par quatre fois,
ils parviennent à tromper la vigilance du gardien de
Saas-Fee.

A la reprise et malgré une forte opposition, les
montagnards prennent l'avantage en marquant par
trois fois. Malgré cette avalanche de buts, les visi-
teurs ne s'avouent pas battus et déploient un très
beau jeu, mais aucun but ne viendra concrétiser leurs
efforts.

A troisième tiers-temps, un ou deux joueurs charra-
tains (qui manquent visiblement d'entaînement) s'éner-
vent malheureusement quelque peu, ce qui permet
à Saas-Fee de mettre encore par deux fois le palet
au fond des filets de Moret qui fut pourtant très à
son affaire durant toute la partie.

Les buts furent marqués pour les locaux par Ma-
zur (4), Supersaxo Peter (2), Imseng Alexander, Dély
(auto-goal) et pour les visiteurs par Moret Raphy (2)
et Dini (2). E. Luy.

Sion-Crans, 9-3
(4-0, 3-1, 2-2)

Ce fut un match amical que de nom. Le jeu, en
effet, a été très dur. Les joueurs étaient très nerveux
mais tout cela serait peu de chose et le public l'avait
compris si quelques minutes avant la fin du troisième
tiers-temps, le Canadien Nicoli, entraîneur de Crans,
n'avait frappé d'une manière brutale le joueur sédu-
nois Rossier II.

Dans son ensemble, l'équipe sédunoise n'était pas
très à son affaire. Guay, par contre, a fait à nouveau
une partie magistrale marquant à lui seul huit buts.
Les autres buts ont été marqués par Remailler pour
Sion et par Barra s et Schelling pour Crans. Jo.

Martigny ll-Lausanne II, 10 à 5
Encouragé par de nombreux supporters, Martigny II

a fourni un excellent match, hier soir, contre Lau-
sanne II (T* ligue) et l'a battu finalement par 10 buts
à 5. Aux buts jouait Jacquérioz, tandis que Michel
Giroud prêtait son concours à la défense.

Les buts furent marqués par Constantin (3), Glassey
(3), Saudan (2), Rouiller et Ruchet.

Martigny II a donné l'impression d'être" bien au
point pour le championnat de 2" ligue qui débutera
prochainement.

avons encore 1533 J.T. en 1956, nous n en retrouvon s
plus que 1036 cette année. La régression est plus sen-
sible dans la partie de langue française du canton
(—298) que dans le Haut-Valais (—198). Nous sommes
cependant convaincu que l'année 1958 amènera une
légère augmentation car les difficultés rencontrées par
l'introduction du nouveau programme sont maintenant
connues et il semble possible d'y remédier au départ
d'une nouvelle année.

Un effort devra donc être fourni spécialement dans
les grands centres et les grandes localités de la plaine
du Rhône. En particulier, nous espérons que la capi-
tale de notre canton trouvera dans le sein de ses deux
importantes et actives sociétés de tir, le personnel dé-
voué et compétent pour organiser un cours correspon-
dant à ce large rayon de recrutement et à l'esprit spor-
tif de ses tireurs. (A suivre.)

Voici la récapitulation des cours
pour l'ensemble du canton en 1957

Nombre de cours Participants Mentions décernées
Bas-Valais 28 422 103
Haut-Valais 53 614 203

Total 1957 81 1036 306
Total 1956 84 1533 416
Total 1955 98 1768 445
Total 1954 ¦ 96 1818 524

Diplômes de Jeunes tireurs
Salamin Berlin , Muraz-Sierre

. Zufferey Bernard Muraz-Sierre

Récompenses pour services rendus
à l'instruction des Jeunes tireurs

Pointet Paul Charrat
Ramseier Emile Collombey
Sauthier Germain Charrat

Nos félicitations à tous ces lauréats.

EN MARGE DE LA VIE SPORTIVE

OT0-EGQLE TBSVEHI0
Martigny - Téléphones 026/616 16 - 618 54
SALLE DE THEORIE : TEA-ROOM BAMBY

Le Père Noël
Il est un de nos Confédérés qui ne doit- pas se

faire trop de soucis à l'approche de Noël, ni se
demander si sa gratification de f in  d'année suffira
à couvrir le montant de ses impôts. C'est celui qui
vient de réussir un « douze », trois « onze_'»sft trots
« dix », au Sport-Toto , ce qui va lui valoir une

^b^atellj^dehàrrlrt $00.000 francs. Avouez que
c'est passablement coquet et que nous saurions
probablement nous contenter de beaucoup '.moins.

Pour décrocher pareille timbale, ce morisieur a
fait comme beaucoup d'entre nous. Il a couché
neuf bancos sur_ sa feuille concours et comme les
hasards du football ont été réunis pour que ces
bancos soient justes, il était presque inévitable
qu'il obtienne au moins une f o is le maximum.
Somme toute, le procédé est extrêmement simple
et il ne paraît pas p lus difficile d'aligner huit co-
lonnnes de neuf matches identiques que d'en ins-
crire une seule sur son coupon de participation.

Ce qui l'est beaucoup p lus, c'est de prévoir l'is-
sue de chacune de ces rencontres et de n'hésiter
que sur les trois autres faisant l'objet du concours.
Passe encore si les résultats du dimanche corres-
pondent tous à la logique dictée par les classe-
ments, mais cela touche à la sorcellerie lorsque se
produisent autant de surprises qu'au cours de cet-
te... 13e journée de championnat. Dans le premier
cas, il ne vaut même pas la peine d'être parmi les
gagnants, car la répartition est quasi nulle. Dans le
second... Voyez dimanche dernier I Qu'un unique
concurrent ait la chance de faire une colonne à
douze points au milieu d'un fatras de possibilités,
c'est déjà remarquable, mais chanceux et déjà com-
préhensible. Tomber juste avec ses neuf bancos,
c'est proprement renversant.

Or, nous avons tous tendance — du moins ceux
qui jouent au Sport-Toto I — à établir nos bancos
sur les rencontres apparemment faciles et dont
l'issue nous semble certaine. On a beau se dire
qu'il s'agit là d'une tactique qui ne « paie » pas,
nous n'avons pas le culot de faire preuve d'origi-
nalité. Et nous empochons quatre à cinq fols une
quinzaine de francs au cours d'une saison, alors
qu'il vaudrait mieux en encaisser quinze mille tous
les... quatre ou cinq ans. Non P

Alors, c'est bien compris P Nous allons mainte-
nant jouer « fou-fou », quittes à faire bondir les
connaisseurs I Evidemment que si tous nos lecteurs
découvrent les mêmes folies, nous n'en serions pas
p lus avancés l Ce qui n'empêche de penser que le
gagnant du dernier concours risque à nouveau de
croire pendant longtemps au père Noël. J. Vd.

1((. Les inscriptions de treize nations pour les cham-
pionnats du monde de hockey sont parvenues aux
organisateurs d'Oslo. La Suisse, on le sait, n'y parti-
cipera pas.

_tfc La LSHG a fixé au vendredi 14 février la ren-
contre internationale Suisse-Etats-Unis, qui aura lieu
à Lausanne. Elle ne concurrencera ainsi pas le match
du 16 février, à Martigny, Suisse B-Italie B.

Jf^nSïS, Travaui
f*<J*vc\ garantis
f ŜM! 6 mois

Carrosserie dn Simplon — René Granges, Martigny
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1 a l'occasion des fêtes
TJ
 ̂

Grand marché
^  ̂ de volailles

^» du pays et étrangères

^  ̂
LAPINS DU PAYS

JJf CHARCUTERIE FINE
^8» SALAISONS
«ik TOUTES SPÉCIALITÉS
% DE FBOMAGES

4§£ VACHERINS
«aa POISSONS DU LAC

_^y ET DE MER

^a
 ̂

Vins
$& Champagne

^^^r P"* spéciaux
^S pour hôtels et lotos

FROMAGERIE
VALAISANNE

Martigny-Ville
R. RUCHET-BRUCHEZ
Tél. 026/616 48

ATTENTION ! Veuillez, s. v. p., passer
vos commandes assez tôt.

Expéditions partout

Pour uos cadeau»

Etre bien an courant de la vie valaisanne, I
suisse et internationale, c'est lire «Le Rhône » I
trois fois par semaine. . veùdre

pulls d'Italie

cardigans en Shettlaûd Lambswôôl

chemisiers 1

jupes sport et habillées

ensembles jersey

robes cocktail=sŝ  Nos robes cocktail

E=5 Nos pantalons fuseaux et ville

^^ 
Nos jaquettes sport

Squarè-Gare, Mârtigny-Ville

I 

Monoaxes IRUS
6 vitesses, 6 % et 8 CV

Tracteurs et monoaxes
Bucher-Guyer
Remorques et toutes machines
agricoles

ROGER FELLAY - SAXON
MACHINES AGRICOLES - Tél. 026/624 04

. . .  
'

.
" ¦• " ' ¦ . '.¦ ' ' 

l * " . .  • ' '

ll gn BÉ -0% BA 0^M éÊ_-\ V% SA I f 4P ^̂  V\l\j£/jQjJUlT t&/j et voyez vous-même où votre intérêt vous conduit 1Ĵioiiats DGlirats
t eW  

Toujours avantageux ! IT"m m __Ŵ_ J _fc M ¦ Passez vos commandes assez
W_#Vl B " tranches à la pièce tôt. Nous pourro ns v vouer

_ W «̂i*Rl ¦ . T o u r n e d o s . ,  , 1,- [ V** de soins. '

Veau avec charge: »¦  Sans charge s Q *??¦?*' * ï'""
B Oft 5 Bifteck tzigane . . , ,. , .  |, —

Rôti - cuisseau 1" choix, le %' kg. •#,— le % kg. 0,>JU _ -r T J *, _ 1 fl» »<=_ «««W «-»<=__ __ il en ¦* Trâùche de pote filet . . , * I y — on ne vend pas
Rôti -épaule » 3,40 » 4,SU £* . Hil jje volaillev _ - %F Tranche de riôrc au àou , . . —-,ClU
Rôti roulé . * 3,— » 4,— |*| ;.¦¦ . • . _- », Qfl

A AA Q 70 ** Fricandeaux _ _ _ _ _ _ _ _  — ,OU
Ra*oût ' Z,80 » J, fU 3 Bifte6k hâché , , , , , , ,  _,60 
Filet mignon . . . . . . .  » 0, Q ^.  ̂

_ gj C*»-.^*lè «h* «*&6b.
Emincé de veau (dégraissé 

^ fl RQ ^P* jusqu 'à nouvel avis
et dénervé) ' "K Saucisse à rôtir de porc . . . .  —,70 ... 

Langue de veau . , , . . »  » 3,50 Chipolata dé Véàu làrdèè, lé* 1ÔÔ g. —,80
Rognon de veau (avec graisse) 4,50 dégraissé I, — W chipolata de porc » —,75
Riz de veau » 5,— S Fàrcê pour volaille, véàu 6u tore -̂  AVÎS 3UX agHCUlteUrS !

3 
en E lès lOÔ g. — , /U , •

,wll 4% Je suis acheteur de toutes quantités
1EH  ^  ̂ Ao*noàii 1e|" fthnlv de veaui de Martigny et environs

)OU JJ 
HglHSdU I CIIUIA 

^ 
au prix du jour

Cœur de veau . , . , ._ » , » 2,50 Gigot . , s . , . Iè % kg. 4,50
Fraise de veau . . . ., _  » 1*25 2 È£àule , , , , . » 3,90
Osso buco le V2 kg. 3,40 -5 Carré » 5,— "~~ "

, _. ¦# _ £ Afofre magasin re*te ouvert
Notre SUCCèS ï Tranche de veau panée la pièce |, — Côtelette*, détail . . » D, **¦ vendredi 20 et lundi 23

| \m décenibrè jusqu'à 21 h. 30
Côte d* veau • I ,- g Ragofit pàimè lè l/2 kg 2,40 
Saucisse à rôtir de veau » — ,QU ft

En réclame Langue de bœuf fumée de 500 g. à 1 kg. - -- Q ¦ ¦ #|#Éjfc MnAAnMAnllt A

¦̂ rr.* «_--*«. l i s ,- | BOOCIICriO DES HIGSSayGnoS
.\ , cr

f
u

f . 1 H I«- Martisny-Ville M. SAVARY -Téléphone 026 / e02 86
Toute charcuterie de campagne et fine assortie » ~ I lUl ligilf w ¦¦¦ *̂

Les fêtes approchent !
Mesdames ! Avez-vous réservé vos volailles ?

N'héiitèi pis à téléphoner i ls maison Èircher, où vous obtiendrez de la

Êèllè volaille àif isi que lapins frais du paijs.
Charcuterie fine. Escargots. Conserves. Tous
les fruits et légumes frais. Les vins fins , en
litres et en bouteilles.

SèûSâtiôtitièl I Les produits surgelés « Birds Êyè » - Demandez prospectus

Se recommande MSISOR 011X11 67

MartloHu ÊOURC : tél. 6 1120 Service à domicilemarilgny VILtt : tél. 6 là 80 On expédie partout

EPICERIE FULLY
rriOdértie à remettre à Mar- x remettre
tigny. éàhditioiis f avoràbléî

IS1
 ̂chî  t ueu WaSasm d'alimentation

à à Publicitas, Sien. S'àdfeSsér par téléphone au N° 026 / 6 30 30.

I

f M Mm de pluie
/ . K. ^~''̂ ^S> rteufs d'of f ic iers  américains , garantis d'ori-

\ ^2Njî ! f Ê Ê \  ^ine' P°Pe^ine double, vert-olive, doublure

V ^ / Vf s-Qi *a*ne ^etacna^e y compris les manches.

/^» M T^W I Superbe qualité, 3 grandeurs : petit , moyen

I A ~r _̂ffi'l 
et 

Srand» au prix record de

fM\ 125 (P.
M ' i L J | Choix sur demande.

Ŝ J//^ Magasin

\m Pannatier a llernayaz
^%  ̂ Ouvert le dimanche 22 

décembre

VW
mod. 55, très soignée, à
vendre.
Ecrire sous chiffre P. 10137
S. à Publicitas Sion.

A. vendre une paire de

SKIS
x Attênhofer » de compéti-
tion, grande lanière, état dé
neuf , 100 fr.

S'adresser à Efûilé Bru-
èhez, Charrat.

vélo de dame
avec .changement de vites-
ses. Parfait état.
S'adresser au journal sous
R. 5049.

chambre
indépendante inextinguible

On demande à louer, centre
de Martigny,

pour étudiant. I
S'adresser à Paul MèsSèr- en bon état, bas prix

li, rue du Collège
tigny.

Mar- Mme Frédêrià Miulin, rbu
té du .Simplon, MàrtiÀiy.

vachette
race tachetée, âgée de 12
jours, issue de bonne lai-
tière.

S'adresser à Henri Délez,
La Bâtiaz.



De bourgs en villages
Troistorrents Morgins

ASSEMBLEE DU PARTI RADICAL, (corr.) - Le
parti radical de Troistorrents s'est réuni samedi soir à
la Maison de commune sous la présidence de M.' Pierre
Fornage, qui fit un rapport des plus fouillés sur l'ac-
tivité du parti durant l'année écoulée. M. Diserens,
député, donna un compte rendu complet de l'activité
du groupe radical au Grand Consei l, tandis que ses
représentants à l'administration communale, MM. Mar-
clay et Rouiller faisaient connaître leur travail au sein
du Conseil. Il donnaient aussi des précisions quant à
1 administra tion de la commune.

Le gros morceau de cette assemblée était l'étude du
projet de la vente d'une concession d'eau à la Ciba
de Monthey. II va de soi que l'on ne peut pas rentrer
dans les détails lors d'une assemblée trop courte en
ce cas, mais

^ 
toujours est-il que l'exposé du président

contribua à éclairer la lanterne des membres. Les deux
conseillers donnèrent aussi quelques précisions et eurent
à répondre à nombre d'interpellations.

Le parti radical, touj ours à l'avant-garde du progrès,
ne s'oppose pas à cette vente mais il invite le Conseil
à bien approfondir les conditions offertes et les diverses
clauses d'un contra t qui peut être lourd de conséquen-
ces. Nous n'aimerions pas à en avoir à rougir devant nos
lescendants... Il demande également quef sort elle en-
'çnd réserver aux abonnés de Morgins, que dessert à
'heure actuelle une compagnie privée. L'assemblée pri-

maire qui décidera en définitive pourrait bien être in-
fluencée par les contribuables morginois qui entendent
être traités sur un pied d'égalité avec ceux de Trois-
torrents, ce qui n 'est d'ailleurs que justice.

Nou s aurons certainement l'occasion d'y revenir.
STATISTIQUE PAROISSIALE. - Chantai Berrut,

clo Guy et de Christiane Gaillard ; Luc-Patrice Rouiller,
cle Gérard et de Maria Dubosson ; Eric-Firmin Udressy,
cle Joseph et de Marie-Louise Berra ; Claudine-Simone
Claret , de Gaston et de Solange Richard, ont vu le
jour respectivement les 26 octobre, 26, 27 et 29 no-
vembre.

Ont quitté cette vallée de larmes : Sylvain Fornage,
né en 1875, 23 novembre, et Camille Claret, né en
1876, est décédé le 24 novembre.

Plusieurs couples ont remis à plus tard leurs épou-
sailles...

GENEROSITE. - Les Chorgues que certains disent
« près de leurs sous » savent cependant être généreux I
C est ainsi que le Rd A. Pont, curé de la paroisse, a
récolté en ce mois de novembre pas moins de 7592 fr. 70
pour le fond de restauration de l'église paroissiale.
Ceci porte le chiffre de la souscription à 101.624 fr. 65.

D'autres dons ont été aussi récoltés : 20 fr. pour la
chapelle de Chemex et 50 fr. pour le chauffage de
l'église de Morgins. Pour ce même chauffage des jeunes
Morginois ont amassé 45 fr. 10 en jouant aux chapeaux
et aux allumettes I

AU SC MORGINS. — Samedi dernier, le comité du
SC Morgins, que préside M. Maurice Rouiller, se réu-
nissait à l'Hôtel Bellevue pour arrêter définitivement
les dates de ses prochaines manifestations.
. La saison verra donc les concours et réjouissanc es

suivantes :
25 décembre : slalom pour les membres de l'OJ du

club, forte de plus de 80 membres ; 28 décembre : bal
annuel du SC au Victoria , attractions diverses j 31 dé-
cembre : traditionnelle descente aux flambeaux, avec le
concours de la fanfare ; 5 janvier 1957 : circuit de Mor-
gins, fond 14 km., 4 challenges en compétition ; 26
janvier : slalom en 2 manches, piste des Anglais ; 19
février : Derby de la Flèche d'Or, descente-slalom ;
19 mars : sortie du club, but non encore déterminé ;
6 avril : Derby des Portes-du-Soleil.

Nous donnerons en temps utile tous renseignements
sur ces diverses manifestations et nous osons espérer
que les amis de Morgins réserveront ces dates.

AVEC L'HELVETIENNE, FANFARE DE MOR-
GINS. — Cette société, qui reprend une activité de
bon aloi après quelques années de vie réduite, a fu-
sionné avec celle de Châtel tout en gardant son au-
tonomie au point de vue administra tif . On comité élargi
comprenant des membres des deux fanfares ne s'occupe
que de l'activité musicale.

M. Robert Diserens ouvrit son assemblée en retra-
çant les faits saillants d'une année bien remplie pour
l'Helvétia puisqu'elle totalisa plus de quinze services
tant en terre française que sur sol helvétique. En effet,
elle fut de toutes les manifestations tant profanes que
religieuses. Fête-Dieu à Châtel et Morgins, remise de
décorations, 14 juillet, 1" août, diverses kermesses,
concours de ski, etc. ne firent pas appel en vain à
notre modeste fanfare. Nous devons la remercier ' et
l'encourager à l'avenir.

La caisse tenue à la satisfaction générale par. M.
Roger Claret , démissionnaire, accuse un excédent de re-
cettes réjouissant.

L'assemblée décide de participer, ceci pour la pre-
mière fois, à la descente aux flambeaux qu'organise
traditionnellement le SC Morgins. Elle se produira
également à Noël et à Nouvel-An à Châtel.

Les répétitions ont commencé, afin de mettre sur
pied un programme de choix pour l'an de grâce 1958.

L'Helvétienne s'est donnée le comité que voici :
Président : Robert Diserens ; secrétaire-caissier : Pierre

Fornage ; vérificateurs : André Rouiller et Roger Cla-
ret ; membres adjoin ts : René Rouiller et Georges Mo-
nay ; directeurs : André Rouiller: et François Vuarend.

Petrus. '

Fully
UN DECES. — Hier j eudi, une nombreuse foule de

parents et d'amis, accompagnaient à sa dernière de-
meure terrestre, un excellent citoyen de Châtaignier.
M. Vital Carron, décédé à l'hôpital de Martigny après
une courte maladie, àL. l'âge,4Sc§____fi3§__i «* «r ___> __»______ *

;Nous présentons à sa nombreuse "famille," nos 'con-
doléances émues.

LOTO ATOMIQUE. - Des techniciens de la fan-
fare La Liberté ont mis au point pour vous, chers lec-
ters, le premier loto atomique (avant les Russes). Quelle
horreur, dites-vous, et pourtant soyez sans crainte,- votre
visite ne pourra que vous convaincre qu'il est inoffensii
tou t en contenant bel et bien de la tome.

Chers amis et sympathisants de La Liberté, venez
tous à son loto annuel qui vous procurera une joyeuse
détente en faisant, à peu de frais, une formidable ré-
serve pour l'hiver.

A l'étalage, on y trouvera, depuis les bas de laine
noire pour les demoiselles ju squ'au vélo pour la grand-
mère, en passant par toute la gamme des articles utiles
et indispensables dans un ménage.

Des victuailles de toutes sortes telles que quartiers
de veau, caissettes de réveillon, tomes, fromages, sau-
cisses, salamis, poulets et bonnes bouteilles se répan-
dront dans la salle en abondance.

Une superbe bicyclette, d'une grande valeur, sera
également mise à lot.

Chers lecteurs, pour que la chance vous sourie, il
vous suffira d'être là, et a la bonne place. Teram.

(Voir l'annonce).
THEATRE SCOUT. - Après les éclaireuses, dont le

théâtre fut une magnifique réussite, les scouts, à leur
tour, donneront ces deux prochains dimanches, leurs
représentations théâtrales.

Chacun se souvient du beau succès que se sont taillés
nos éclaireuses, l'an passé, avec le drame « Le chré-
tiens aux lions ». Ce succès est un gage pour l'avenir.
La pièce qu'ils ont inscrit au programme « Le serment
du traître » ne cédera en rien en intensité dramatique,
à celui de l'an passé, bien aue d'un genre tout diffé-
rent. En outre, deux comédies complétèrent le pro-
gramme.

Rappelons que ce théâtre se donnera à la salle pa-
roissiale complètement rénovée. Peinture murale, ri-
deaux, éclairage, chauffage ont été remis à neuf et
donnent à cette salle un aspect fort accueillant.

LOTO DE LA CECILIA. - Notre société de chant
organise dimanche son traditionnel loto.

Elle compte sur l'appui et la générosité de toute la
population pour l'aider matériellement afin qu'elle
puisse continuer à remplir dignement son rôle dans la
vie paroissiale et communale.

Chacun se fera donc un devoir de réserver quelques
instants, dimanche, pour son loto qui sera abondam-
ment pourvu de lots de tous genres.

Contrairement à ce qui a été annoncé par voie de
circulaire, le loto sera organisé, non pas à la salle du
collège mais au Café de l'Avenir.

Salvan
BIP - BIP - BIP. — Il ne s agit point cette fois d un

satellite artificiel mais bien du sensationnel loto des
fêtes qu'organise dimanche au Café du Chemin de Fer,
la fanfare ' municipale. Personne ne voudra manquer
une si belle occasion de venir acquérir de quoi faire
un délicieux réveillon et cela aux meilleures conditions.

Ménagères, avant d'acheter votre batterie de cui-
sine, vovez DUROPERL, la casserole en métal
léger, d'une résistance extraordinaire, avec srn
nouveau couvercle. Il n'y a pas de plus belle
batterie I En vente chez

Marcel TARAMARCAZ - Fully
FERS ET ARTICLES DE MEN VCE

Praz-de-Fort
LOTO. —, Le -Ski-Club Val Ferret organise son loto

dimanche, .  dès 14 heures, à la salle dé gymnastique,
Nombreux et 1 beaux- 'lots. Invitation cordiale.

Vernayaz
DECISIONS DU CONSEIL COMMUNAL, - Dans

sa séance du 12 décembre, le Goïiseit communal a-prfè1
plusieurs _xlécisiQns;.fd_Dnt:::VXtt-__i: les _ principales.;, __ ¦_¦_:_ -_ __ .=H.

— Demander à la Lonza la possibilité d'utiliser la
voie industrielle pour un intéresse éventuel, à la Cham-
pagne.
¦ ~ Continuer les , tractations avec les propriétaires
concernant la route de la Fin. . ;fi \ V .  '.

— Facturer aux entrepreneurs qui viennent prélever
de la chaille à la carrière de Miéville 50 ct. par mètre
cube, sur la base d'une estimation du contrôleur.

— Elever également cette année un sapin de Noël et
le placer dans le jardin de l'Hôtel des Gorges du Trient,
sous réserve de l'accord du propriétaire, l'ancien em-
placemnt n'étant plus libre. La vente au public de
sapins de Noël sera - également effectuée cette année.

— Ordonner une révision bisannuelle des engins à
la salle de gymnastique pour la sécurité des usagers.

— Réétudier l'engagement de l'assistante sociale, en
exigeant des : personnes- aisées une participation plus
élevée que celle demandée jusqu'à maintenant. Le ba-
rème sera établi sur la-base des impôts payés par ies
intéressés. Mme Mce Revaz et André Borgeat sont
chargés de prendre , contact avec la commission déjà
en service pour cette étude et préavis au Conseil à la
prochaine séance.

— MM. Meizoz et Barlatey assisteront à l'entretien
prévu pour le 13 décembre avec le Martigny-Châtelard
concernant la cession du terrain 'pour l'installation du
redresseur au sud du magasin et atelier Lonza près des
Gorges du Trient. "

DERNIER MATCH, DERNIERE VICTOIRE. —
C'est celle que remportera le FC Vémayaz, diinanche
22 décembre, au Café du Progrès, avec l'appui cette
fois non seulement de ses joueurs, mais encore de
celui de tous ses supporters et de ses fidèles amis.
Nul doute que cette victoire sera plus éclatante que
jamais.

Préparez-vous-y par le loto ¦¦ apéritif. Victoires, dé-
faite, poulets, lapins seront plus faciles à digérer I

Sharrat
M. EMILE SAUTHIER. - Dans le pâle matin du

18 décembre, le glas funèbre tombait du clocher de
notre village pour annoncer la mort de M. Emile Sau-
thier, âgé de 65 ans. Atteint depuis plusieurs mois d'une
cruelle maladie, M. Sauthier a payé largement son
tribut à la souffrance. La délivrance que la mort , est
venue lui apporter ne plonge pas moins dans la déso-
lation que 1 on pense sa femme, ses enfants et ses pro-
ches.

Homme au cœur généreux , toujours prêt à rendre
service et à soulager les misères d'autrui, le regretté
défunt s'était acquis l'estime générale de la population.

M. Sauthier était très dévoué pour les sociétés loca-
les, il fit partie pendant de nombreuses années de la
fa nfare municipale L'Indépendante et était à l'heure
actuelle membre d'honneur de cet ensemble. Il était
membre fondateur de la société de gymnastique L'Hel-
vétia. C'était au propre comme au figuré, une belle
figure.

En rendant hommage à sa mémoire, nous présentons
à tous ceux qui le pleurent aujourd'hui l'expression de
notre profonde sympathie. E. Luy.

D L e  sas de dama
dans tous les prix

B Paul DARBELLAY, Martigny

Léon Imhof
Cinquante années dans la reliure

C'est en effet le jubilé qu'aurait pu fêter M. Léon
Imhof , maître-relieur en ville de Sion, l'année dernière
déjà , puisqu 'il était entré en apprentissage au début
de juillet 1906.

Son patron , M. Ernest Rion, tenait boutique à la
rue ce Savièse. C'est là que M. Imhof continua et
s'installa à son compte en 1913.

Si' M. Imhof est relieur de profession , il consacre
tous ses loisirs à l'histoire et passe son temps à col-
lectionner. Il s'est spécialisé dans presse. Tout ce
qui touche la presse valaisanne depuis les premières
gazettes en 1800 est transcrit et classé dans une car-
totheque de plus de 20.000 fiches. Tous les noms des
imprimeurs, des rédacteurs, les premiers exemplaires
de. chaque publication se trouvent chez M. Imhof
catalogués, datés ou photocopiés.

La Société d'histoire du Valais romand dont il est
le secrétaire dévoué depuis de nombreuses années lui
doit plusieurs travaux de recherches historiques.

Notre journal lui présente ses vœux de santé et ses
vives félicitations. G. P.

Informations de la section valaisanns
du Touring-CIub suisse

Soirée annuelle du 18 janvier 1958
Le comité de la section rappelle que la soirée an-

nuelle aura lieu le samedi 18 janvier 1958, à l'Hôtel
de la Paix, à Sion.
/L'apéritif sera servi à 19 h. 45. Il est offert par la

section. Dès 20. heures,, dîner.
: Deux orchestres animeront la soirée qui connaîtra

un nouveau succès.
Il ne sera pas envoyé de convocations individuelles.

Des tables seront réservées suivant l'ordre d'inscription.
'• _ - Le comité.

De la musique avant toute chose
Grâce à la compétence et au dévouement de M. Jo-

seph Baruchet, directeur de la Schola à Sion, plu-
sieurs cours de musique pour instituteurs furent don-
nés dernièrement à Sierre, Sion et M artigny.

Ces cours ont obtenu un grand succès.
| M. Baruchet a donné à son auditoire un aperçu
d'une nouvelle méthode de musique selon Martenot.

Nous le félicitons pour cette heureuse initiative en
souhaitant voir de tels cours devenir plus fréquents
encore à l'avenir. _ ••_ ¦•

Saxon
A CHACUN SON NOËL. — Hé oui 1 Ce n'est pas

un conte de fées, mais il est bien vrai que le célèbre
pilote valaisan, M. Hermann Geiger, se posera samedi
aux environs de 16 heures, avec son hélicoptère .sur le
terrain du Parc des Sports de Saxon. ... , ..., ._ . ¦

Il viendra en toute simplicité déposer le bon père
NBeT:¦""Kïais pour une1 fois^œ'ne^èirà t)âs lè--pèire iNoël-
des enfants, mais bien celui des vieillards, des isolés
qui, pour un grand nombre d'entre eux, n'ont plus cé-
lébré comme il se doit cette belle fête religieuse qu'est
Noël.

Fait, méritant, et digne d'être relevé, la Croix-Rouge
locales débordante d'activité et de zèle, met tout en
œuvre / pour que les personnes isolées, abandonnées
peut-être par le destin, aient cette année un Noël mé-
morable. Cette œuvre sociale a invité fraternellement
une quarantaine de personnes à partager ensemble les
joies de cette fête familiale par un repas en commun
ainsi que la distribution de petits cadeaux utiles.

Nous savons déjà que les distractions ne feront pas
défaut et que tout est prévu pour la plus belle des
réussites. ¦ ' . . .

Il est encore assez tôt et nous faisons appel à toutes
les personnes désireuses d'apporter leur appui, soit en
nature, soit en espèce, de s'adresser au téléphone (026)
6 24 68.

Cordial merci à toutes les personnes dévouées et bien
du plaisir aux invités. G.

SEMAINE DE VACANCES A LA LUY. — Amis
skieurs, voulez-vous commencer la nouvelle année sur
une note gaie ? Voulez-vous passer une joyeuse semai-
ne au cceur des vastes champs immaculés, dans une
ambiance de franche sportivité ? Alors, n'hésitez pas à
vous inscrire le plus tôt possible auprès de Gilbert Wil-
la ou Emile Roth.

Loin du monde, loin du bruit, vous aurez l'heureux
privilège de vivre du 2 au 6 janvier des heures inou-
bliables dans le cadre enchanteur de la Luy, où la
beauté des sites s'allie mélodieusement à la neige cris-
talline.

Le Ski-Club organisera, pour clore magnifiquement
ces vacances blanches, un cours sous la direction de
skieurs chevronnés.

Et maintenant, il nous reste plus qu'à souhaiter que
du ciel avare tombent enfin à profusion les blancs flo-
cons qui font la joie des petits et des grands. B.C.

sSiliEMËm
Un trax dégringole

Se rendant dans une vigne qu'il devait défoncer,
un trax d'une entreprise sierroise a glissé sur le sol
gelé et a dévalé une pente pour terminer sa course
renversé dans un champ.

Son conducteur ayant pu sauter à temps a certaine-
ment échappé à un grave accident.

On procède actuellement aux réparations de la
machine qui sera immobilisée quelques jours.

La neige
Les enfants ont accueilli avec joie le retour de la

neige, tombée jeudi matin. Ils transformèrent rapide-
ment les routes en pistes de luges et profitèrent lar-
gement du plaisir de ce sport.

On a procédé au sablabe des trottoirs rendus très
glissants, la neige ayant rapidement gelé.

Certains endroits de la ville sont particulièrement
dangereux pour la circulation , nous pensons spéciale-
ment à la montée de la Potence, à l'entrée ouest de la
ville où plusieurs voitures ont fait des tête-à-queue
et à la percée du Centre où plusieurs cyclistes sont
tombés. Quant aux dérapages, ils sont trop nombreux
pour que l'on puisse en dresser l' inventaire.

Il n v a heureusement aucun blessé.

nomination
à la Régie fédérale des alcools

Le Conseil fédéral a nommé M. César Perret , doc-
teur es sciences économiques , de La Chaux-de-Fonds,
jusqu'ici adjoint II , premier chef de section à la Régie
fédérale des alcools.

Nous adressons nos félicitations à M. Perret, bien
connu dans les milieux agricoles valaisans.

L'afeàé Grettoi à la radio
Dimanche le 22 courant , à 12 h. 15, M. l'abbé Cret-

tol parlera à Radio-Sottens sur le sujet suivant : Le
message de Noël .

Osa cadeau de prix
pour quelques francs !

Voici 1 époque où chacun s ingénie à faie des
cadeaux. Le plaisir est aussi grand pour celui qui les
offre que pour celui qui les reçoit.

Malheureusement, il faut compter non seulement
avec son cœur mais avec ses moyens pécuniaires.

Personne, pensez-vous, n'a encore découvert le
cadeau de prix qui ne coûte que quelques francs ?

Si, la Loterie romande !
Cette institution qui fête son vingtième anniversaire

et qui continue à soutenir les œuvres de bienfaisance
et d'utilité publique vous propose, pour sa prochaine
tranche du 21 décembre, trois gros lots de 100.000 fr.
chacun et une quantité d'autres lots coquets.

Offrez des billets à vos amis 1
Peut-être auront-ils l'émotion d'une chance que

vous leur aurez assurée 1

Eglise reformée évangélique
Services religieux du 22 décembre 1957

Paroisse de Martigny : 10 heures, culte allemand ;
11 heures, culte pour l'enfance ; 16 heures, fête de
Noël. ¦

Paroisse de Saxon : 10 heures, culte pour l'enfance ;
18 heures, fête de Noël.

Station de Verbier : 10 heures, culte.
Fêtes de Noël à Fully, vendredi 22 décembre, à

19 h. 45 ; à Salvan, lundi 23 décembre, à 16 h. 15.
Reformierte Gemeinde Martigny : Gottesdienst (mit

hlg. Abendmahl), Sonntag, den 22. Dezember um 10
Uhr.

Chamoson
LE LOTO DE LA VILLAGEOISE. - Le jour at-

tendu par chacun est proche : c'est dimanche, en effet ,
qu'aura lieu à la salle de la Coopérative, le grand loto
annuel de l'harmonie La Villageoise. Exceptionnelle-
ment, cette année, étant donné les maigres récoltes
dues au gel, le loto ne se fera qu'un seul soir.
'-¦La-"Villageoise adresse à.tous ses fidèles amis de
Chamoson et des environs une cordiale invitation.

Isérables
AUTOUR DE NOTRE ÉGLISE. — Fabrique d'hor-

logerie, maison d'école conçue selon les données les
plus modernes, et les plus exigeantes, salles de socié-
tés spacieuses et relativement confortables ; Isérables,
nous l'avons dit maintes fois déjà, a progressé à pas de
géants sur la route du progrès-

Une ombre au tableau, disions-nous dans une précé-
dente information : notre église menace ruines ; réno-
vation ou reconstruction, les travaux sont urgents.

Notre église. Elle a vu le jour sur le sol aride qui
la porte en 1827, comme l'atteste l'inscription qui sur-
monte la nef. Cent ans plus tard, 1923, pour être exact,
rénovation...

Trente-quatre ans ont passé. Déjà, la remise en état
s'est estompée, durant ce court laps de temps. Les cau-
ses : trop grande humidité du sous-sol, infiltrations
d'eau, absence de drainages, isolation insuffisante...

Rétorquons à cela que notre église est fort pittores-
que dans le cadre rustique que lui font les chalets et
les mazots ; que ses murs sont solides et massifs. Que
le passage souterrain servant d'embouchure au chemin
qui conduit à Auddes, ne saurait être plus original ni
plus... pratique I

Intérieur de l'église. Les murs « pèlent » à qui mieux
mieux. Les peintures de la voûte s'en vont en lam-
beaux. L'escalier qui conduit les chantres à la Tribune
constitue un vrai coupe-gorge... Sans parler des bancs,
distants de quelque soixante centimètres et qui infli-
gent de douloureuses positions aux fidèles, tout au long
des offices...

Au point de vue artistique, notre église actuelle n'of-
fre certainement pas un grand intérêt, si nous faisons
abstraction du bénitier massif et des fonts baptismaux.
Style hétéroclite, mélange plus ou moins heureux.

Dès lors, il est aisé de comprendre que le problème
est fort complexe et que, par déduction, il ne saurait
être résolu sur des données insuffisantes ou imprécises.

Complexe par les buts dans les buts recherchés par
une éventuelle rénovation, complexe plus encore par les
moyens financiers précaires dont disposent les commu-
ne et paroisse d'Isérables.

Estimons à 1400 habitants la population de notre vil-
lage, les Condémines et le hameau d'Auddes compris.
Toutes marges retenues, nous pouvons affirmer que
450 places sont nécessaires à l'église. Théoriquement
tout au moins. Dès lors, une simple rénovation ne sau-
rait suffire à un agrandissement appréciable cle l'église...

Autre son de cloche : la situation financière des com-
mune et paroisse d'Isérables. La nouvelle maison com-
munale, les chemins forestiers, la seconde étape du
projet d'irrigation, sont autant d'épines dans le budget
collectif , sans compter l'appréciable somme que gri-
gnote chaque année l'assistance publique...

Une amélioration s'impose. Chacun en convient et
chacun doit être prêt à prendre ses responsabilités,
fussent-elles monnayées... Mais des responsabilités pro-
portionnelles à ses moyens.

Une fois de plus, il sera très difficile, sinon impossi-
ble de contenter tout le monde et son père... GM.

Apprendre à conduire
à bon compte, à
l'auto-école La Forclaz (Couturier S. A.)

Fr. 12,— l'heure de pratique
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Madame Monsieuir
Parures 10,70 Complets ville fil à fil 139, 

Jupes . . . . . .  10, » • diagonal 139, —

Chemises de nuit . . U,SIU Manteaux SU,

Bas 3,OU Fuseaux OO,

Pull-overs - Tabliers - Four- Chemises lD,0U
reaux - Parures - Combinaisons 11 Qfl
Echarpes - Gants - Bas - Fou- Chapeaux I I ,9U

lards, etc.

!£"* /T « Windjacks - Tabliers - Chemi-
11 IIT) 1l _fy i lf f l1t <£_ ses - Gants - Casquettes - BasIL-HHJ ttJ/HMttCS Lingerie . pyjama . Trai-

nings - Fuseaux - Etc.
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Avec vous, partout
i

l-lPPMrc â**
' * i ]
Wgf SS- ' "''jfly,

J| 
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FP. 245,-

IpP autres modèles

\|/
Mme E. OLIVIER-ELSIG et MICHEL RUDAZ - SION

Route de Lausanne - Téléphone 2 17 33

Pour les fêtes
Mesdames, soyez belles

*-ÉËÈ£i «Rr :̂ __àïJ%^Gi. '
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Salon de coiffure Spahr
Avenue de la Gare S I O N

joy euses f ê î e s
Fleurs Fruits Légumes
roses ananas cardons
œillets raisins artichauts
jardinière oranges endives
Arbres de Noël — Bougeoirs

Schrœter Frères, primeurs
Téléphone 027 / 2 21 64

Avenue de la Gare » 027/2 25 32
Avenue de Tourbillon » 027/2 26 27

£è3tXône vous plaît ?
Abonnez-vous en téléphonant aujourd'hui même
à Martigny au 6 10 52 ou à Sion au 2 31 02.

Fr. 15,- seulement
et vous recevrez le journal toute l'année à raison
de trois fois par semaine (décembre gratuit).

^M c^KIQ ™"s Ib _̂^̂ ^̂
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<*$ j ^ Ê L/ % 0r Accessoires pj  ̂
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^^^g^Z^^—L^ Réparations ËW Téléphone 210 21 Avenue du Midi



un grand proie! Hîisiro-liectPiiiui pour _e uai d'Illiez
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D 'intéressantes questions se posent maintenant à une partie des citoyens des com-
munes du val d 'Illiez et de Monthey. Nous pouvons les résumer de cette manière :

a) Verra-t-on se réaliser bientôt un grand projet hydro-électri que dans le district
de Monthey ?

b) Le canton saura-t-il coordonner les intérêts divergents des sociétés en présence
pour un projet d'ensemble ?

c) Les communes sollicitées pour des concessions partielles sauront-elles synchroni-
ser leurs désirs pour ne pas se léser mutuel-lement ?

d)  Donnera-t-on la préférence à un ou plusieurs projets  de seconde importance
p lutôt qu'à un projet  d'ensemble ?

Nous voilà entré dans le vif du sujet. Le dé- n'aurait pas un intérêt primordial dans un pro-Nous voila entré dans le vif du sujet. Le dé-
bat , limité pour le moment à un cercle encore
restreint cle citoyens , ne va pas tarder à être
rendu public. En effet , les intérêts de toute une
population sont en jeu avec les divers projets
d'aménagements hydro-électriques actuellement
à l'étude, ct bientôt elle devra prendre position.

Le problème mérite donc qu'on s'y attarde
quelques instants et le but de ces lignes est
avant tout de provoquer une discussion générale

sur les forces énergétiques non utilisées clu val
d'Illiez.

Sait-on que les ressources exploitées au cours
des cinquante dernières années n'atteignent pas
le quart de celles qu'on aurait maintenant la pos-
sibilité de créer ? Les eaux du val d'Illiez sont
utilisées en faible quantité, en effet , par l'usine
électrique de Monthey, propriété de la Ciba.
Les services qu'elle a rendus ne sont pas à dédai-
gner, mais il est évident, aujourd'hui, qu'on pour-
rait les quadrupler dans le cadre d'un aména-
gement hydro-électrique de grande envergure.

Une série de projets
Si nous sommes bien renseigné, les demandes

de concessions présentées au cours des dix-huit
derniers mois intéressent les communes de Mon-
they, Troistorrents, llliez et Champéry. Il sem-
ble qu'on se trouve maintenant en présence de
six projets au moins. Deux d'ensemble émane-
raient de la même société, deux autres concerne-
raient le val de Morgins, un autre le haut des
Dents-du-Midi et le dernier le bas du val d'Il-
liez. Ces projets seraient déposés par trois grou-
pements différents auprès des administrations
communales.

Le projet du haut des Dents-du-Midi capterait
les eaux pour le lac de Salanfe. Le projet du
bas du val d'Illiez (captation au fil de la Vièze
•vu Prélaz et usine au Pas, très de Troistorrents)

jet cl ensemble.
Or, il resterait « sur les rangs » quatre autres

projets principaux, dirons-nous, c'est-à-dire qui
auraient le plus de chances d'aboutir à un ré-
sultat intéressant. Certains points communs les
ramèneraient même à deux projets.

Si nous nous basons sur la loi cantonale pour
les forces motrices qui prévoit un tarif fixe par
CV installé , nous constatons cependant qu'un

p___«**~v
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Un beau paysage hivernal de la vallée d'Illiez

seul projet tirant le parti maximum des forces
énergétiques d'une région est de loin préférable
à tout autre système.

Les redevances communales aussi bien que
cantonales sont, de ce fait, déjà plus substan-
tielles. Or, selon les chiffres connus, l'énergie
utilisée par les usines actuelles rapportera d'ici
1962 (au tarif fixé par la loi jusqu'à cette date)
Fr. 100.000,— environ. Cette redevance n'intéres-
se, au surplus, pas toutes les communes de la
vallée.

Avec un projet d'aménagement d'ensemble, ce
montant serait porté à Fr. 400.000,— à répartir
naturellement entre les communes intéressées et
l'Etat, autrement dit, il présentera bonnement le
double d'un projet , partiel. Malgré toute leur
aridité, ces chiffres ont leur importance et si-
tuent le problème sur le plan des redevances.

Le choix qui s'impose
Si l'on veut exploiter les forces hydrauliques

du val d'Illiez rationnellement et avec le ma-
ximum cle rendement, la préférence doit être
donnée, à notre avis, à un projet hydro-électrique
d'ensemble.

Nous savons qu'il en existe un englobant un
bassin déversant de 68 km2. Il prévoit l'utilisa-
tion cle la Vièze de Champéry, de la Vièze de
Morgins et de leurs affluents qui sont princi-
palement les torrents de Soi au pied des Dents-

du-Midi , de la Soufla , de Barme à l'ouest de
Champéry, cle Chevalet et Fayot, ce dernier dé-
limitant les communes d'Illiez et Troistorrents.

Toutes les eaux seraient captées à l'altitude
cle 1300 m. environ et conduite à Fenebet, à l'en-
trée du vallon de Morgins, dans un bassin de
compensation de quelque 150.000 mètres cubes.

L'eau serait dirigée de là en galerie sous pres-
sion sur une distance de 3 km. jusqu'à une cham-
bre d'équilibre située à la jonction du torrent du
Pessot , à l'altitude de 1260 m., au-dessus de
Monthey. Une conduite forcée plongerait direc-
tement sur une. usine à construire à proximité
de cette ville.

On estime à plus de 65 millions de mètres
cubes l'eau qui serait utilisable en année moyen-
ne. Cela peut paraître énorme pour une région
dépourvue de glacier, mais nous lui connaissons
un régime de précipitations particulier.

Il nous semble bien que ce projet devrait rem-
porter l'adhésion de chacun parce qu'il consti-
tue certainement la meilleure formule. Puisse-t-il

concilier les intérêts divergents pour la prospé-
rité économique d'une région valaisanne guère
favorisée jusqu'ici par des constructions hydro-
électriques.

Quarante millions de travaux !
On nous a assuré qu'un projet de cette en-

vergure, s'il pouvait se réaliser, représenterait
des travaux pour 40 millions de francs, alors
que les différents projets partiels n'atteindraient
pas le quart de cette somme. C'est dire que la
main-d'œuvre et les entreprises de la région au-
raient une occupation garantie pendant plusieurs
années.

Ce sont des arguments de poids en faveur
d'un projet bien pensé et bien pesé. Il suffit de
constater, pour en être définitivement convaincu,
le bien-être réel créé dans les vallées de notre
canton ou ailleurs par les grands travaux hydro-
électriques.

Le moment est donc venu pour les commu-
nes du val d'Illiez d'étudier de concert tous les
projets qui leur sont soumis et de faire unanimité
de vues sur celui qui proté gera le mieux leurs
intérêts.

C'est du moins le souhait que nous formulons
pour une région qui nous est chère et que nous
aimerions voire prospérer toujours plus.

La discussion est ouverte...
F. Donnet.

k 3 FOIS PAR SEMAINEI
jp l Toutes les nouvelles locales cantonales et
! j ak internationales
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Le drapeau des Nations Unies
au pôle Sud
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En l'honneur de l'année géophysique internationale ,
un groupe d'officiers américains vient de planter le
drapeau oleu et blanc des Nations Unies au pôle Sud.
Les Etats-Unis se refusent en effet à reconnaître les
diverses souverainetés affirmées sur le continent an-
tarcti que.

De son côté , le Dr Fuchs, chef de l'exp édition bri-
tanni que antarcti que, vien t de faire savoir que ses sept
véhicules avaient enfi n réussi à franchir la muraille
de glace qui s'est opposée, durant quatre jours à leur
marche vers le pôle, il espère arriver au pôle pour Noël
ou au moins avant la fin du mois.

Quant à la mission soviéti que, elle se trouverait selon
Radio-Moscou proche du pôle Sud , voyageant en trac-
teurs et traîneaux , les Russes transportent des bara-
ques, du matériel scientifi que et un générateur élec-
trique.

Une nouvelle classe
dans le trafic passagers

sur l'Atlantique-Nord
Swissair et toutes les autres compagnies participant

au trafic régulier sur l'Atlantique-Nord introduiront ,
dès le 1er avril 1958, une classe « economy » à condi-
tion que les gouvernements intéressés donnent leur ap-
probation. Etant donné qu'il n'existe pas de terme fran-
çais officiel pour ce nouveau service , on peut dire qu 'il
s'agit en l'occurence d'une troisième classe. Les tarifs
sont de 20 % inférieurs à ceux de la classe touriste. En
introduisant cette nouveauté, les compagnies s'efforcent ,
en réduisant considérablement le prix du transport des
services sur l'Atlanti que-Nord , de gagner une nouvelle
clientèle.

L'industrie du trafic aérien s'attend , en particulier ,
que l'« economy-class » meilleur marché donne une
nouvelle impulsion aux voyages vers l'Europe . Les Amé-
ricains disposant de revenus moyens et qui passaient
jusqu 'ici leurs vacances ailleurs auront maintenant un
intérêt plus immédiat à se rendre en Europe. Pour cette
classe, Swissair piettra en service les mêmes appareils
que pour la première classe et la classe touriste. Mais
aucun repas chaud ne sera servi sur le secteur atlan-
tique. A l'exception du petit déjeuner , qui correspond
à celui de la classe touriste , on ne servira aux passagers
que des sandwiches avec du thé , du café, du lait ou
de l'eau minérale au choix . Aucune boisson alcoolisée
ne sera servie même contre paiement. La franchise de
bagages est de 20 kilos comme pour la classe touriste .

t
Madame Denise SAUTHIER, à Charrat ;
Madame et Monsieur Michel TORNAY-SAU-

THIER et leur fils Gilbert, à Vollèges ;
Madame et Monsieur Michel VOLLUZ et leur

fils Régis, à Charrat ;
Madame veuve Antoine JORIS, au Levron ;
Madame et Monsieur Emile CRETTON-SAU-

THIER et famille, à Charrat ;
Monsieur Jules SAUTHIER et famille, à Char-

rat ;
Monsieur Marius JORIS-FARQUET et ses en-

fants, au Levron ;
Madame et Monsieur Alexis COMBY-JORIS et

leurs enfants, au Levron ;
Monsieur Oscar JORIS-THURRE et ses enfants,

à Saillon ;
Monsieur Hilaire JORIS-FARQUET et ses en-

fants, au Levron ;
Monsieur Edmond JORIS-FARQUET et ses

enfants, au Levron ;
Monsieur Augustin JORIS, au Levron ;
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Emile SAUTHIER
leur bien cher époux, père, grand-père, oncle,
neveu et cousin, survenu dans sa 65° année et
muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le
samedi 21 décembre 1957 à 10 heures.

R. I. P.
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La Fanfare municipale l'Indépendante, de
Charrat , a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur Emile SAUTHIER
membre d'honneur

La Fanfare se rendra en corps à l'ensevelis-
sement.

Monsieur Jean BONVIN et famille, à Riddes ,
remercient sincèrement toutes les personnes qui
ont pris part à leur grand deuil.

Un merci spécial à la classe 1938, ainsi qu'à
la Société de chant.
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m ______ . ¦ ¦  m§t que nous avons choisi... g
M ' îivm Caviar Osetrova Soles Charcuteries assorties |||
S Huîtres portugaises Filets de soles Champignons frais |î̂
fl|| Moules Truites au vivier Pâtés en croûte ]|p
SS Langoustes Poulets de Bresse Salamis J||
pjk Homards Dindes et oies et viande séchée Eps
*Hj Crevettes Pigeons Mortadelle Danelli - S
l̂ f Truffes du Périgord Canards nantais Escargots au beurre g|
flU Terrines de foie gras Pintades Jambon roulé |j |
I®! Blocs ei rouleaux de Lapins Palettes pi
>Î0 foie gras de Strasbourg Boutefats et saucissons Côtelettes fumées ||g
jpl Saumon frais de Payerne Saumon fumé ?M
ét/Ê . - fs

111
...le tout arrosé par une bonne bouteille S
de notre assortiment riche et varié g

f!| Champagne Heidsieck Châteauneuf-du-Pape Dôle JU
§#] Asti Moscato 1952 Malvoisie |f§
pf Freisa Moulin-à-Vent Ermitage ^ÊWk Nebiolo Mercury 1949 Johannisberg |g|
S Brachetto Pommard Amigne ||l|
fM Mousseux Bordeaux St-Emilion Fendants divers Wk
^| Malaga Sauternes Tokay Szamorodni,etc. S§
|| | Porto, etc. Graves, etc. ĵ<î#f Um
Mî Chianti depuis Fr. 3,70 le fiasque j l|
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Mocassins
différentes couleurs.
P r i x  t r è s  a v a n t a g e u x !  En vente dans nos principaux magasins libre-service

Expédions chaque jour :

choux
pour boucheries, Fr. 20,—
les 100 kg. Carottes , choux-
rouges, choux-raves, raves
à bas prix.

M. Beauverd-Mermod ,
Rennaz-Villeneuve (Vaud).
téléphone 021 / 6 82 82.

Leçons
de guitare

Se renseigner auprès de M.
Jean QUINODOZ, télépho-
ne 026 / 7 13 41.

A louer à Saxon

APPARTEMENT
de 3 chambres, cuisine et
salle de bains.
S'adresser à Mme Bonvin,
maison Germanier, Saxon.

[PRêTS!
Ido 300 à 3500 Ir.. avont-i- fil
Igeux, accordé» facilement, ra. |H
Ipldement, depuis 25 ans. .. C9
¦ fonctionnaire, employé, ou- B
¦ vrier, commerçant , agriculteur H
H et à toute personne . solvable. ¦
H Petits remboursements men-B
¦ suais. Discrétion garantie. ¦
¦ Timbra-réponse. Bureaux ou- B
H verts jusqu 'à 1 8 h. 30. Bljqlnl
B GOLAY « Clo. passage St-Frin-i
B colt 12. liusanns. (En face del
. B Ta Société da Banque SulaseQJ

JE SUIS ACHETEUR d'un

veau maie
d'élevage, de race, issu de
parents primés et contrôle
laitier.

Faire offre à Paul Ançay,
Fully.

Offrez-lui de la
bonne humeur !

Chaque matin le rasage Gillette éclair- f S»
apporte une provision de ,.f : ' ;
bonne humeur. Que pouvez-vous 4$» -
lui offrir de plus beau ? -« r.. '"''

Gillette
Météor

le rasoir monobloc moderne dans son '
élégant écrin en plastique, avec dispenser Seulement Fl". 5
Vous trouvez des rasoirs Gillette
jusqu'à Fr. 50.-

£e f Rf iêne
EXCELLENT POUR VOTRE PUBLICITÉ *• REPANDU PARTOUT

Commerçants valaisans !
Pour remercier' votre clientèle de la confiance *qu elle vous a
témoignée durant l'année, utilisez lès pages de" ¦• • *¦• .* . • ¦•

VŒUX
Que nous publierons le 30 décembre 1957. C'est le moyen
le plus pratique de n'oublier personne.
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V "; ": -ïë-*y 11 <Ŝ M Ç £̂«
Veuillez insérer le texte ci-dessptj s d?in^: 11..;;... case. , au

-' prix de Fr* 6,— la case (double-,case. Fr. 12̂ ). '

Raison sociale : ¦.."....;..._ '._..;...._ .'..•.._ .. '.......:.;.;.....;̂ .'.....̂ ..A.' ..;;.;....:.:..._^:..™ 

Date : 

Signature :

A envoyer à l'Administration du journal « Le Rhône », Martigny
ou téléphoner au numéro 026 / 6 10 52

ATTENTION 1 Pour augmenter l'efficacité publicitaire de ses pages de
vœux, le « Rhône » placera en tête de page le' titre général suivant !

Bonne Année
Les maisons ci-dessous présentent à lenr fidèle clientèle leurs .'
vœux les meilleurs à l'occasion de la nouvelle année et les
remercient de la confiance qui leur a été accordée jusqu 'ici.

Cette disposition permettra , en supprimant la formule de souhaits dans
chaque case, pratiquée jusqu 'ici, et en ne mettant que la raison sociale,

de rendre le texte plus lisible.- • - , :

Simple case
Prix : Fr. 6.-

Placement de confiance :

2e rang 5 %
sur immeuble locatif à Sion.
Ecrire sous chiffre P 128.11
S à Publicitas, Sion.

Plusieurs centaines de kilos
de - •

isiaculaiure
propre à Fr. 15,— les cent
kilos. :

Imprimerie Pillet , télépho-
ne 026 / 6 10 52, Martigny.

t . "1
Grande administration genevoise demande

techniciens
qualifiés, du génie civil, pour exécution de
projets et surveillance de chantiers.
Préférence sera donnée aux candidats genevois
et aux techniciens diplômés de l'Ecole supé-
rieure technique de Genève.

Adresser offres manuscrites, avec curriculum
vitae, copies de certificats , photo et prétentions
de salaire, sous chiffre _V 11501 X Publicitas,

l Genève. Iv._ /
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L'ART A L'ÉCCLE
. Je m'étais réjeui par avance i l'annonce de cette

exposition. , • • ¦ .- ;
Une affiche qui ne déparerait pas i voisiner une

tapisserie d'un Jean Lurçàt, des article* de presse appor-
tant l'écho révélateur et flatteur d'expositions réèem-
niént installées dans d'autres villes — finalénient, à
Skra — m'avaient mis l'esprit dans sa meilleure dispo-
sition réceptive.

Encore ç|ue je me méfie des « papiers » où le senti-
ment de 1 auteur voile parfais certains aspects d'une
œuvre, quand il ne la déforme pis ou ne la plie pas i
son seul entendement. . - '•_ . .

En quoi j 'aurais eu tort, dans le cas particulier. .
Je. me félicite, cependant, d'avoir parcouru seul, peu

avant l'ouverture officielle, la Salle ' éoniimuriâle où' sont
disposées de façon judicieuse et pratique deux cents
peintures, figurines de terre cuite, céramiques et pièces
d'étoffés brodées. • . ' . : , •

jCès quelques instants de têtè-i-tite avec un art spon-
tané m ont été infiniment plus salutaires que lés précis
d'orientation et léi .théories édificitrices développés par
trois i orateurs .un peu plus tard . ; _ • _ ¦ • '

_• Je yeux bien que ces personnalités, spécialement con-
viées-, pour la. circonstance, avalent mission ..d'introduire
lé' lidoete aréopage présent , (éducitèùri, membres ide
commissions scolaires,; prpfes.seùrs et pédagogues,' sans
(Siiblier nos autorités. ecclésiastiques et civil!*), dans un
monde étrange, à première vue,, je jlé - concède.
, Màis:à .trop„vbuloir riis.bnqér, à user d'une.introspec-
tidn.trop directe, par:là pensée analytique,-d'un;art tjiiè
d'àticuns ' taiértt de mineur (bien ; A .' téij t), :'.;6'n finit -par
détruire ce qui .fait, ju stement le fond de éet art et, pro-
voque ̂ nôtfe émerveillement : là spontanéité,-la iaïVété,
la , pureté :.exempté de-calcul,' là nouveauté dé la visiôà
et l'indépendance; dé la I forme libérée ' dé toute iifluén-
ee - et, de: toute'école. : - . . j ' . ' ., ,, ; '_ , : ' • ' t •'- .-> '. • > : ¦-

Les idées, Suggestions et méthodes utilisées par .Mlle
Aénistte -B'ettêms, p'rbfesséur - de .dessin ià ', Lausanne, -, et
par : M-Alexandre! Gàrdèls instituteur à- .Servjôn., (yàud),
tout r cbmme d'atgupaieûtàtibn ' de,, M. | R6tàeh, rédàètèui
de-l'ôiganè éducatif) du; Môuv£Ïniht .coopératif suisse,
séidt iôrt louables-et , défèûdibleJ.; Nbus yen avais :eu la
preuve visiblè,hiéï soir.:- • - . ,, '.•• . .• , - ! • .: •• ' iz < _.<! -

Màii-leur éénéràUsàtion, ,leur:apj>licàt)ilit^ *ux éc6lés
du '.Valais est un problème qui risquerait de se. heurter
à dès difficultés évidentes. . '¦ . . .t . , : : ¦-.:¦ Néanmoins, elles ne sont, pas insurmontables et -il
n'est rias exclu qu'on puisse trouver un moyen terme,
en-adapter, l'application , aux circonstances; particuliè-
res;- qui régissent nos programmés [d'ènsei^nèmënt. -.

Mais laissons cela pour- l'heure. ,Ce ¦ n'est qu'un ..à-côté
de i l'exposition internationale qui , occupe min i propos.

Donc, j 'ai été ravi de Cette prise dé-contact.avec une
des> fottnes. les plus rèprèséntàtiyeïS'derla ;pènsée et ide
l'extériorisation d'états d'Aitte enfantines :/le dessin et
la peinture. ' '• ¦ . ¦.- . . . .. ¦ ' • t- ' ¦ ¦

. 
¦
. :¦:¥ . W J^ ^: ;

Iliesl permis de se poser une-question, en examinant
le* oeuvres qui nous sont proposées, et-je suis certain
que beaucoup ,.e la poseront comme moi : quelle est la
part-d ' imagination de l'enfant, son cheminement pictu-
ral-sur le papier, où s'arrête son pouvoir de création et
où ! commence . le , dirigisme — . c'est ¦ peut-être ,un, bien
grand mot— du maître ?- - • \

Car il ne faut pas oublier que cet art ; dit libre n'est
pas affranchi d'un semblant de tutelle professorale, infi-
me," je veux bien, nécessaire : même à' conduire'une idée
ou.tparfois,! à'la'faire jaillir.

A .voir certains travaux, on se croirait transporté
dans l'atelier d'un Rousseau, d'un Rouault, d'un Auber-
jonrtOis ou de n'importe quel grand nom de la peinture
contemporaine, tant ils se rejoignent par la facture ,
l'équilibre, la recherche dès rapports tonals et linéaires.

... leur cœur et leur Ame qu il> nous livrent sans détours...

K Dé l'art p'oUr grandes personnes, pleinement dévelop-
pé' par [dès enfants, généreusement — et inconsciem-
ment —- livré par eux. , . ."-

Lès tendances, - , lès suggestions qu'ils nous proposent
sont •multiples. Mais qu'elles émanent du négrillon du
Cameroun, du petit Belge 'de Bruxelles, du Portugais
iu. du.:Lausannois, l'essence est la même, l'unité spiri-
tùéllè:(èhcôre dé bien grands mots pour de si petits per-
sonnages,' mais c'est le sentiment qu'on éprouve face à
leur coeur et à-léur âme - ainsi mis à nu) n'est jamais
rompre. '1 . . . .  
; Aussi, maîtres et maîtresses qui emmènerez vos élè-
ves 'iintèmplèr ces chefs-d'œuvre un ' de ces prochains
jours, ne rsoyez' pas trop prolixes,. ne leur mâchez pas
d'avarice vinê' matière qu'ils auront tant de joie à déglu-
tir: tout seuls.

Laissons l'enfant affronter lui-même une œuvre, sans
préparation. ' II 1 saura, mieux qu'on ne se l'imagine, la
pénétrer, en . découvrir le lien invisible d'affectibilité,
d'ateitié, qui le lie avec son auteur, et converser par
elle avec, lui.
' Son monde n'est pas — n'est plus — le nôtre. Ne
nous ; y aventurons qu'avec circonspection, en évitant
de détruire l'ordonnance d'un jardin féerique dont l'ac-
cès nous est interdit. . __ . . --

Nous -' risquerions d'y faire du dégât avec nos gros
souliers..." ab.

P.-S. -—Après son périple suisse, l'exposition prendra
le chemin de la Belgique. Elle a été retenue, en effet ,
pour figurer à l'Exposition universelle de Bruxelles en
1958.

C'est'dire assez l'importance qu'on attache en haut
lieu à cette manifestation de l'art chez l'enfant.

o o o

Au vernissage d'hier soir, M. Constant Pichard, secré-
taire du Conseil d'administration de la « Coopé », pré-
senta les orateurs et ouvrit officiellement l'exposition.

Une gentille réception suivit. D'accortes Combérint-
zes en costume versèrent à plein verre le bon vin de
nos coteaux, heureuse diversion épicurienne qui ne fai-
sait .pas si mal dans... les paysages I

Noël des écoles primaires
La .fête traditionnelle ,'dite : de '. l'Arbre de Noël ' se dé-

roulera lundi 23 courant après-midi, dans la salle du
Casino-Etoile. Elle - comprendra . notammesnt un pro-
gramme de variétés présenté'par les enfants des. écoles
ainsi qu 'un film . de circonstances. La. fête .sera suivie
de'la: distribution d'un cornet de .friandises et autres à
chaque, enfant. ._ • ¦ " ,,

!Nous rappelons: aux parents que,,vu.Taifluenoe consi-
dérable, - , les places ' sont strictement réservées ' aux en-
fants des écoles qui,doivent avoir une priorité, la fête
de Noël étant avant tout pour eux. ;

Si des places se révélaient disponibles, elles pourront
être événtuellemenet occupées par les parents. ,

.. '* La commission i scolaire. -
Eclaireurs

• Un bon groupe-de parents et d'amis assistaient à la
projec tion du film « Franches . Montagnes » ainsi qu 'à
l'exposé des « actualités » en • « noir et en rose » du
scoutisme martignerain.

• La présence de M. l'aumônier cantonal Barras et de
M. .Georges Roduit, président du Conseil administratif;
Ïiehnéttait un élargissement de l'entretien , à la fois sur
e plan de l'organisation et sur celui de l'action éduca-
tive, ce dernier demeurant le souci majeur du mouve-
ment scout.

..Les résultats concrets sont indiqués ci-dessous ; ils
forment la base du travail des. garçons de il à 15 ans
faisant partie de la troupe des eclaireurs.

En bref : excellent film et sympathique soirée.
Troupe des eclaireurs

Rassemblement samedi, à 17 h. 15. « Catacombes de
la S gendarmerie. » Organisation des patrouilles et ' des
ateliers de loisirs : théâtre, groupe musical, travaux-ma-
nuels. Invitation cordiale aux candidats.

Ski-Club
Dimanche 22 . décembre, cours à Verbier sous la

direction de François Carron et d'Elie Bovier.

Distillation ,
La Distillerie Bompard & Cie S. A. fonctionnera à

la rue Octodure, Martigny-Ville, à partir du lundi 23
décembre 1957. S'adresser au distillateur, M. René
Éôuiller.

TAXI . '"tiiU Tel. 619 97

Martigny ou Montana .
Les matches de championnat entre Martigny et Mon-

tana ont toujours donné . lieu à ¦ de spectaculaires ren-
contres, que ce fut dans la défunte série A ou en Li-
gue nationale B..On n'a pas encore oublié les deux for-
midables batailles de la saison dernière qui ont vu les
deux • équipes se battre tour à ¦tour I La victoire de
Montana avait - constitué une des plus grosse surprises
du championnat.
i Les Montagnards seront-ils en mesure de rééditer
leur exploit dimanche à Majtigny ? Oui ou non ? Le
chroniqueur, pour son compte, hésita franchement à se
prononcer. Un match de hockey n'est gagné ou perdu
qu'au coup de sifflet final si la marge au score n'est
pas de tout repos. Servette l'a prouvée contre Berne
en lui marquant le but égalisateur, par Girard, en solo,
à la 60e minute de jeu...
¦ En partant de ce principe, Montana — même s'il

paraît moins fort sur le papier que son adversaire octo-
durien — peut tout espérer de son déplacement à Mar-
tigny. Un jeu défensif bien appliqué et des contre-atta-
ques fulgurantes donnent souvent les meilleurs résul-
tats,- voir Servette 1 Cette tactique sera probablement
celle de Montana et de l'entraîneur Daski. Et elle peut
représenter un sérieux danger pour Martigny, lequel a
généralement trop tendance à découvrir sa défense, à
ne pas se regrouper rapidement dans son camp lorsque
son rival passe à l'offensive.

Certaines leçons auront cependant porté leurs fruits
et il est à prévoir que les hommes de George Beach
fourniront l'effort nécessaire pour éviter un échec, qui
ne manquerait pas d'avoir un certain retentissement.

Martigny et Montana se présenteront naturellement
avec leurs meilleurs hommes disponibles, l'équipe loca-
le faisan t toutefois jouer aux buts le jeune gardien
Jacquérioz en lieu et place de Seiler, blessé à une
jambe.

Début du match à 14 h. 45.

Tous les jours, CONCERT par le sympathique
trio tzigane PISTA KOVACS.

HOTEL CENTRAL, MARTIGNY
Le Bêlais gastronomique

Au GSFA
Samedi 14 décembre, le CSFA, section de Marti-

gny, tenait son assemblée annuelle, précédée de son
traditionnel souper au Buffet de la Gare, à Saint-Mau-
rice.

Une fois n'est pas coutume et ces dames ont décidé
cette année de commencer par le plaisir et de conti-
nuer par le devoir... Voilà pourquoi les clubistes se re-
trouvent au pont de la Bâtiaz. Après une promenade
dans la banlieue martigneraine nous débarquons à
Saint-Maurice où un membre de l'endroit , M me Chè-
vre, nous offre l'apéritif. Et les surprises continuent ,
notre hôtesse nous montre que si Martigny à la répu-
tation d'un relais gastronomique, Saint-Maurice n'a rien
à lui envier.

Mais l'heure avance et il faut penser aux choses sé-
rieuses, notre présidente ouvre l'assemblée en donnant
la parole à la secrétaire pour la lecture du protocole.
Nous écoutons ensuite le compte rendu de notre cais-
sière qui peut passer maître dans l'art de la comptabi-
lité. Dans son rapport présidentiel , M"e Couchepin
passe en revue l'activité de 1957, elle nous permet de
revivre chaque course et donne de la nostalgie aux clu-
bistes qui n'ont pu y participer. Elle souhaite la bien-
venue aux nouveaux membres, nous apprend que le
CSFA participera à la Saffa 1958. Une autre décision
du comité central nous réjouit ; dorénavant le club ac-
cepte ses membres à partir de 16 ans révolus.

Ensuite, l'assemblée accorde sa confiance une se-
conde fois à son comité qui est réélu au complet, et
établit le programme des courses pour 1958 comme
suit :

26 janvier : cours de ski Verbier ou Chemin (Eliane
Coquoz).

16 février : Les Plans/Bex, ski (M. Th. Couchepin).
23 mars : Bec de Nendaz, ski (Mady Bochatay).
27 avril : Mont-Fort-Tortin, ski (Mme jules Carron).
Mai : Mont-Vélan, ski (M me Berclaz).
Juin : courses section valaisanne (Odile Saudan),

technique glace et varappe.
Juillet : Zinalrothom-BeSso (Angela Bi'nder).
Août : Miroir d'Argentine (Marie-Lucie Gay).
Septembre : course surprise (comité).
Octobre : Le Chavalard (Rosette Poggio).
Novembre : brisolée, Bovinette-la Zit (Amélie Gi-

roud).
Toutes les décisions sont prises, le train nous attend,

avec regret nous terminons cette charmante et trop
courte soirée. . e.c.

Le loto de Noël
Pensez-y sérieusement, gens désireux de vous prépa-

rer un joyeux et alléchant réveillon.
Ce loto aura lieu, retenez bien ceci, à l'Hôtel Kluser

les samedi 21 et dimanche 22 décembre aux heures ha-
bituelles.

Il est organisé par l'Harmonie municipale qui solli-
cite votre généreux appui justifié par l'infatigable ac-
tivité que cette société déploie au service de la collec-
tivité. (Voir aux annonces.) '

Après les fêfes de fin d'année
Carnaval !

Le comité du Carnaval 1958 s'est - déjà mis â la
tâche et a commencé son activité.

Cette manifestation attendue avec impatience par
toute la population aura lieu , le dimanche 16 février
et le mardi-gras 18 février 1958.

Afin qu'elle revête tout le faste don ton l'entoure
habituellement, les sociétés' et les maisons de com-
merce de la place viennent 'd'être sollicitées par cir-
culaire pour la présentation de chars ou de groupes
afin que les cortèges de Carnaval 1958 n'aient rien
à envier à leurs prédécesseurs.

Au Mikado
Samedi 21 et dimanche 22 décembre, soirées dan-

santes, avec le Duo Thilo-Roquette.'
Dimanche, tiré-dansant dès 15 heures. . -<- , . ' . *

Mémento artistique
Salle communale (ancienne halle de gymnastique) :

du 20 au 27 décembre, exposition internationale d'oeu-
vres d'enfants :¦« L'art à l'école».- . , . .

Galerie d 'Art (derrière Gonset) : Exposition perma-
nente de toiles, reproductions, meubles anciens et ob-
jets d'art. ;

Soirées d'adieu
Le sympathique orchestre tzigane Pista Kovacs jouera

samedi et dimanche pour la dernière fois les Deaus
airs tziganes et viennois.

OJ du CAS
Dimanche cours de ski à Verbier.

Restaurant du Grand-Quai
Saucisses aux choux, escargots. Mercredi : salé mai

son. Toujours ses poulets à la broche.

Le monde et ses merveilles

£a m̂e (#û>iM&
et ses bonnes bouteilles

M. Voeffray, av. de la Gare, tél. 6 00 27, Martigny

\izOA\Af\, Bas de qualité

Le Magasin

H ££* -. A • ES¦ Immtèieu.r m
Oum Martigny-Ville — Place Centrale _ \_M

¦H vous propose, pour vos cadeaux, ^̂
pn un choix d'articles de bon goût Um

I '¦ ' Pullovers - Gilets - Chemises p our la ville et le sport - Cravates • ^gt
=== Echarpes - Foulards - Pyj amas - Gants - Etc.

jj  * VOYEZ NOS VITRINES ! * W_ffl

Martigny-Bourg
Comment passer les fêtes à bon marché i
Samedi 21 courant seulement, dès 20 h. 30, aura Ueu

au Restaurant du Mont-Blanc « Chez l'Ange Gabrielle »
le grand loto de la saison, organisé par la fanfare muni-
cipale « Edelweiss ».

Le pavillon des lots est formidable c'est ainsi que !
chevreuils, lièvres, faisans, dindes, canards, fromages,
etc., etc., récompenseront tous les amis de l'Edelweiss.

Un grand merci d'avance à tous ceux qui viendront
nous donner leur appuis financier et bonne chance et
joyeuses fêtes à tous. Le comité.

Auberge du Mont-Blanc
Restauration à toutes heures. Tous les jours, chou-

croute maison . Tripes à la milanaise. Escargots, Petites
spécialités valaisannes.

Chambres et pension aux meilleures conditions.

Pharmacie de service
Pharmacie de service cette semaine : Morand.
La semaine prochaine, du 21 au 28 : Lovey.

Pour vos cadeaux de fin d'année !
le magasin

GnSUpot-SchuttGr MARTIGNY-BOURG

Pour vous, Messieurs,
de magnifiques gilets de laine, superbes articles
nouveaux,

du Magasin Friberg-Carron
MARTIGNY-BOURG Tél. 026 / « 18 20

Grand concert de la schola
Le traditionnel concert de Noël donné chaque annéà

>ar les petits chanteurs de Notre-Dame est toujours at-
endu avec impatience tant par goût de la bonne «tu-
rque que par amitié pour ce chœur si sympathique.
De concert prend cette année une importance plus
;rande encore que par le passé.

On nous apprend, en effet, qu'il n'y aura pas moins
le 130 exécutants. Les petits chanteurs seront accom-
j agnés d'un orchestre d'une trentaine de musiciens.

Ce concert sera donné dimanche 22 décembre, ai
!0 h. 30, au Théâtre. Ce sera la première manifesta-
ion qui aura lieu dans le Théâtre rénové. La location
;e fait chez Hallenbarter.

Céramique sédunoise
Hier soir eut; lieu à l'hôtel de la Planta le vernissage

le Céramique sédunoise, exposition-vente présentant
tu public les travaux exécutés par les étudiants du
:ollège dans leurs moments de loisirs.

Cette exposition, à laquelle nos jeunes artistes ont
ravaillé avec beaucoup de patience et un sens artis-
ique indéniable, sera ouverte ce soir encore.

Nous félicitons M. Deiéglise, professeur au collège,
j our cette heureuse initiative en invitant le public à
snoourager nos. céramistes en leur rendant visite.

Manifestations à l'affiche , {_
Cinémas :

Lux : « Pas de coup dur pour Johnny, »
Arlequin : « La Vie passionnée de Vincent yan

3ogh. » ¦-. . . .
Sport !

Hockey : Sion-Sierre (dimanche).
Exposition : Hôtel de la Planta (céramique), vendredi

lemier soir.
Concert : dimanche soir, à 20 h. 30, au Théâtre

grand concert de la Schola.

Pharmacie de service
Du samedi 21 au samedi 28 décembre, Fasmeyer, rue

ie Lausanne.

______r____^_s r^̂ fl" - _W \_^m_—_^K f̂lf_ it_\ B̂k

Nos magasins restent ouverts les 20 et 23 décembre
Jusqu'à 21 h. 30



NOUS AUTRES R ChflMPIGNOL * NOUS MOIRES

Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30)

Variétés
Jeunes gangsters

> A Berlin-Est et dans un grand nombre de villes d*
l'Allemagne orientale, de véritables équipés parfaite-
ment organisées de jeunes gens sèment la panique
parmi les populations. S'il est certain qu'on se trouve
en présence du même phénomène dans la plupart des
grandes villes européennes, il atteint dans les pays
situés au-delà du rideau de fer, des prôportioiiè sans
précédent.

U y a déjà longtemps, qu'à Prague aussi bien qu'à
Budapest, on s'est ému de cette recrudescence de là
délinquance infantile sans trouver pour autant le moyen
d'y remédier tant le mal est aujourd'hui profond. Dans
la seule zone soviétique de Berlin, la police, à la suite
d'une rafle monstre, a procédé à l'arrestation de plu-
sieurs centaines de jeunes garçons et de jeunes filles
dont la subsistance était assurée par le chantage, les

Peugeot 203
à vendre, parfait état, avan-
tageux.

Téléphone 021/24 19 97
(heures repas).

Famille de médecin habi-
tant Genève demande

bonne
à foui faire

Ecrire à Mme P. Kœnig, 3,
chemin Chapeaurouge, Ge-
nève.

On demande dans localité
près de Martigny

jeune fille
de 18 à 23 ans comme

sommeliere
S'adresser sous R. 5015 au
bureau du journal.

On demande pour Verbier
une

fille de cuisine
Entrée tout de suite, bons
gages.

Faire offres au Restau-
rant Verluisant, Verbier, té-
léphone 026/711 09.

cherche à tailler
tous arbres fruitiers dans
les environs de Martigny.

S'adresser chez Joseph
Arlettaz, place Centrale,
Martigny-Bourg.

jeune fille
pour servir au café et aider
au ménage chez dame seu-
le. Place à l'année.

S'adresser au Relais de
l'Arpille, Ravoire, télépho-
ne 026 / 613 02.

Viande séchee des Grisons
Charcuterie assortie, e»

Mortadella suisse

Salami « Gobbi »,

assortie, extra

0 fois par semaine LC^KitÔUC
vous apporte :

* des articles de fend signés de MM. dément Bérard, Edouard
Morand et Albert Mousset

* une chronique Internationale d'Alphonse Mex « Tour d'hori-
zon »

* une revue complète de la vie valalsanne et une chronique de
nos villes, bourgs et villages

* les principaux événements de Suisse et de l'étranger
$ une chronique de Slon et du Centre complète

* fous les sports du Valais et d'ailleurs

* les billets de Freddy, al, Anilec, Gertrude, Odette Valeri, etc.

*• une chronique artistique et économique
*¦ des conseils, des recettes et de la mode pour Madame
*¦ un feuilleton captivant

* un service d'Illustrations Intéressant ***

* des reportages Illustrés Inédits

• ¦ ¦ ^Skotxidmi&fik f y è r if odemadamJ
ii Un bon parfum, poudrier, service de toilette
jj cristal ou argent. Bijouterie fantaisie, etc.

EN EXCLUSIVITÉ»
i Les fameux produits Elisabeth Arden

Lancôme, Guerlain, Nina Ricci
f Robert Piguet, Christian Dior et Carven

Pour les fêtes de fin d'année, une coupe spé-
ciale, teinte naturelle et permanente souple.

PARFUMERIE
COIFFURE ET BEAUTE Jules Corthey
MARTIGNY-VILLE Tél. 026 / 616 40

« Gobbi », à la pièce

agressions à main armée, les rapines ; elle avait à sa
tête un garnement de dix-huit ans, lequel vient d'être
condamné à trente mois de travaux forcés.

Les religions en Ethiopie
Bien quelle se trouve dans la zone d'influence de

l'Islam, l'Ethiopie compte encore de nombreux chré-
tiens. Ce sôtït des Coptes, c'est-à-dire des chrétiens dis-
sidents, triais enfin, ils appartiennent au christianisme.
Ils sont nombreux. L'Ethiopie a une population de
15 millions d'habitants et il y a environ 8 millions de
Coptes. L'Islam s'est d'ailleurs assuré une solide po-
sition ; il â plus de six millions d'adhérents. Quant aux
catholiques, ils sont 42.000. Les protestants sont au
nombre de 13.000 ; 45.000 autres ont diverses profes-
sions de foi et les païens sont encore environ un mil-
lion. Les catholiques ont 106 prêtres et 83 religieuses
dont 63 indigènes. Les Coptes ont une importante or-
ganisation : 13 évêques et plusieurs milliers de prêtres,
plus dé 3000 moines. Quant aux protestants, ils ont
créé 11 sociétés bibliques.

Coques
Spécialité de viande
HuUCl DUO pointes « Mission »

HvUCI U Gd branches « Del Monte * i

oo g 2.- condiments -

pour vol-au-vent

divers, en sachet, pour 4-5 assiettes

paquet 150 g. — -in75, paquet 64 g. lUU

;il J! Potages
îoo g. —195
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Perfidies hivernales
Bien qu i! tarde i franchement

se manifester, l'hiver n'en est pas
moins à la porte, avee tout les
inconvénlenti qu'il noua apporte.
Déjà, le verglas a fait en maints
endroits sa regrettable apparition.
Bientôt la neige suivra et transfor-
mera nos chaussées en vastes tobog-
gans. Le moment est donc venu de
se prémunir contre toute surprise
et de repasser dans sa mémoire les
règles du bien conduire sur route
glissante.

Les accidents provoqués par la
neige en plaine sont souvent ano-
dins ; ils font beaucoup de bruit
mais se soldent par des dégâts
purement matériels. En montagne,
c'est différent. Il s'est déjà produit
cette saison, en Valais, des drames
dus à la chaussée glissante. Il suf-
fit, en effet, à un véhicule de ne
pas pouvoir prendre un virage ver-
glacé pour sauter d'un coup dans
le ravin, voire le gouffre...

On me permettra done de rappe-
ler ici quelques principes et règles
de conduite hivernale, même si l'on
est résolu â ne pas les observer I

Parlons du véhicule pour com-
mencer. La première des précau-
tions à observer, c'est qu'il soit
équipé de bons pneus, au profil
bien marqué et, pour les roues mo-
trices, spécialement prévu pour
l'hiver. On installera ces pneus dès
la venue des frimas et l'on s'em-
pressera de les enlever dès qu'ils ne
seront plus nécessaires. H est, en
effet, inutile de rouler au printemps
et en été sur profils spéciaux ; cela
ne présente aucun avantage et use
inutilement du matériel beaucoup
plus précieux à une autre saison.

Pour rouler en montagne ou sur
routes particulièrement enneigées,
rien ne peut égaler en efficacité les
chaînes à neige. Elles devraient
équiper tous les véhicules qui rou-
lent en altitude et ne connaissent
donc pas les alternances de routes
sèches et verglacées de la plaine. H
en existe de différents types qui
permettent, par exemple, de ne gar-
nir la roue que partiellement, pro-
portionnellement aux efforts de-
mandés au véhicule.
¦ Il est bon aussi de penser au

confort du moteur. On lui accorde-
ra une huile fluide ou « toutes sai-
sons», qui facilitera beaucoup les
départs à froid et assurera une meil-
leure lubrification. On pourra éga-
lement utiliser des additifs connus

afin d améliorer le graissage par
basse température.

U est bien entendu qu'il ne faut
en aucun cas oublier d'ajouter de
l'entigel à l'eau du radiateur. On
§eut aussi faire installer un rideau

estiné à réduire l'effet du ventila-
teur et à empêcher un refroidisse-
ment excessif du moteur pendant
la marche. Enfin, pour le confort
des passagers, un appareil de chauf-
fage et tout à fait indiqué ainsi
qu un dégivreur efficace.

La machine étant ainsi bien équi-
Sée, il resta i perfectionner le con-

ucteur 1 Ici, I'OpéraUon est plus
difficile, surtout lorsqu'il s'agit
d'éléments rétifs, convaincus de
leur supériorité et auxquels il est
inutile de vouloir donner un con-
seil. Ce type d'humain existe en
très grand nombre d'exemplaires,
en Valais comme ailleurs (peut-être
même davantage en Valais...), bien
qu'un grand nombre d'entre eux
soient déjà au cimetière ou dans
les hôpitaux !

Donc, le conducteur devra se
souvenir du fameux article de la loi
fédérale qui porte le N* 25 : « ...res-
ter maître de son véhicule en tou-
tes circonstances et en adapter la
vitesse k l'état de la route et aux
conditions de la circulation. » Cela
signifie qu'il faut se méfier sans
cessé des traquenards qui peuvent
surgir k tout instant, qu'il s'agisse
de formation de glace sur quelques
mètres k la suite d'un arrosage
intempestif de la chaussée, de ver-
glas dû k une région d'ombre ou
à la condensation sur un pont, de
neige accumulée par un subit ac-
cès de bise.

Car les accidents graves ne se
produisent pas sur les routes fran-
chement mauvaises mais plus par-
ticulièrement lorsque la route est
en général bonne et qu'i de rares
endroits des embûches se soient
glissées. U y avait l'année dernière,
entre Vétroz et Sion, dès secteurs
abominablement dangereux alors
que tout le reste de la route de
plaine était sec. Par suite de régions
d'ombre, en effet, il s'était produit
une condensation qui humectait la
route sur de petits parcours. La nuit
venue, cette humidité se transfor-
mait en verglas qui subsistait jus-
qu'à ce que le soleil de midi l'ait
fait fondre. Le soir, Cela recom-
mençait.

H y a parfois de tels pièges dans
les villages. Entre deux façades un

Îieu trop proches, l'ombre produit
e même phénomène que ci-dessus.

Cela est amplement suffisant pour
jeter proprement par terre un mo-
tocycliste ou envoyer dans les dé-
cors l'automobiliste trop confiant.

Bien entendu, on attend des au-
torités qu'elles fassent sabler rapi-
dement les endroits dangereux. Cela
ne leur est toutefois pas toujours
possible. Soit qu'elles n'aient pas
été informées du danger, soit qu el-
les soient occupées ailleurs ou que
d'autres raisons surviennent, le re-
mède n'est pas appliqué.

On se gardera, k ce propos, de
vouloir reporter sur les services de
voirie la responsabilité des acci-
dents éventuels. Les conducteurs
sont seuls en cause, qu'ils ne l'ou-
blient pas. L'absence ou l'insuffi-
sance de sablage ne peut pas en-
traîner la responsabilité de la com-
mune ou de l'Etat en cas d'acci-
dent.

Qu on me permette encore de
faire allusion au brouillard. Lors-
qu'il sévit de jour, la loi exige des
véhicules que leurs phares soient
allumés. Je précise qu'il s'agit des
phares de CROISEMENT, les
grands feux étant éblouissants de
jour comme de nuit. Surtout, ne
vous contentez pas des feux de ville
ou de position. Ils ne se voient pas
à une assez grande distance en cas
de dépassement et, au surplus, ne
sont pas réglementaires.

Grâce à l'équipement des véhi-
cules et à l'entretien toujours meil-
leur de nos routes, la circulation
hivernale est infiniment plus aisée
qu'il y a peu d'années encore. Mais
cela ne doit pas être une excuse
pour relâcher sa prudence et rédui-
re ses précautions. Au contraire, la
circulation étant plus aisée, elle est
aussi plus rapide. Les accidents, par
conséquent, deviennent de plus en
plus graves, leurs conséquences de
plus en plus douloureuses. Il vaut
donc bien la peine de ralentir au
bon moment, de freiner avant qu'il
ne soit trop tard, d'avoir dés
égards pour autrui... et même de
prendre le train les jours où les
conditions sont particulièrement
difficiles !

Ceci dit, bonne route, bonnes
fêtes et prospérité. Je fais ce der-
nier vœu particulièrement aux car-
rossiers, auxquels je risquerais, si
mes conseils étaient écoutés, de fai-
re baisser exagérément leur chiffre
d'affaires I Sirius.

VERNAYAZ - Café du Progrès
22 décembre 1957, dès 16 heures

4w LOTO
du F. C. Vernayaz
Dès 11 h. 15, loto-apéritif
Invitation à tous les sportifs et leurs amis

FULLY - CAFÉ DE L'AVENIR
Dimanche 22 décembre
en matinée et soirée

organisé par la CECILIA

Nombreux et beaux lots Invitation cordiale
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I ANITA EKBERC EppffîK fm*, LES AUTRES
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| en CINEMASCOPE ŜHNéB ir N

c/ en technicolor Hr

Une prodigieuse épopée orientale, à I Etoile
Jusqu 'à dimanche 22 (dim. 14 h. 30 et 20 h. 30).

Avec toute la magie du Cinémascope et du Techni-
color, voici la plus passionnante des aventures... Un
formidable film d'action qui vous montrera toutes les
splendeurs et les cruautés de l'Orient ! ZARAK, LE
BANDIT AU GRAND CŒUR, l'histoire légendaire
d'un personnage intrépide et cruel , avec Victor Ma-
ture, Michael Wilding et la nouvelle « bombe » sué-
doise : Anita Ekberg.

Fertile en rebondissements, en scènes de batailles
d'une extraordinaire ampleur, ce film vous promet
deux heures de détente... deux heures de dépayse-
ment. Retenez vos places. Location permanente tél.
6 11 54.

Dimanche, à 17 heures, lundi 23 et mercredi 25
(Noël : 14 h. 30 et 20 h. 30). Un hallucinant drame de
la mer. Le cas le plus tragique qui puisse se poser
à une conscience humaine : sur Tordre du capitaine,
quatorze survivants d'un naufrage doivent périr...
POUR QUE LES AUTRES VIVENT, avec Tyrone
Power dans son plus grand rôle, et Mai Zetterling.
C'est face à des circonstances exceptionnelles que les
vraies personnalités apparaissent, que lés passions
éclatent, que le comportement instinctif de chacun
surgit sans nuances.

POUR QUE LES AUTRES VIVENT, un très grand
film, un très beau film !

On rigole au Corso , . ,-,/..? ..'
A Champienol, paisible, bourgade de province,, les-

autorités et leurs administrés ri ont qu'une,, ambition. :;
mettre en ligne une équipe de football digne de se me-
surer avec celles des communes avoisinantes. Pour aug-
menter leurs chances ils « achètent » le gardien de but
des footballeurs de Fousy, le nommé Claudius Bino-
che, braconnier à l'occasion. Quand on vous aura dit
que Claudius Binoche, c'est Jean Richard et que pour
conquérir la belle Solange, il deviendra champion de
cyclisme, de cross, de ping-pong, puis capitaine des
pompiers, maire et directeur de la fanfare, vous com-
prendrez qu'on rigole cette semaine au Corso avec le
film NOUS AUTRES A CHAMPIGNOL. Jean Richard,
Noël Roquevert, Annick Tanguy, Roger Pierre et Jean-
Marc Thibault, Milly Mathis vous attendent et s'ap-
prêtent à vous faire passer une bonne soirée de détente.

Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30). Location :
tél. 6 16 22.

Au programme : un complément gai avec Pierre Lar-
quey, un dessin animé et les actualités.

Cinéma Lux - Slon
Dominique Wilms dans un nouveau film policier

français : PAS DE COUP DUR POUR JOHNY. Un
enfant remettra-t-il un égaré sur la bonne voie ?.

Cinéma Capitale - Sion
Grandeur et décadence d'une époque pleine de pas-

sions... LE FILS PRODIGUE, avec Lana Tumer, Ed-
mond Purdom et des milliers de figurants.

Cinéma L'Arlequin - Slon
Un film de grande classe 1 LA VIE PASSIONNÉE

DE VINCENT VAN GOGH. Le drame d'une existen-
ce tumultueuse interprétée par Kirk Douglas.

Bagnes, Cinéma
CHIENS PERDUS SANS COLLIER, qui sera pré-

senté les 21, 22 et 25 décembre, est la transposition du
livre connu de Gilbert Cesbron. Sujet combien digne
d'attention : celui de l'enfance abandonnée, misérable,
délinquante, victime du taudis, de l'alcool, etc. Ces pe-
tits êtres que la société ignore trop souvent, ont droit
à toute notre sollicitude, notre tendresse. Un film à

A l'Hôtel Central
Martigny
Samedi 21
et dimanche 22 décembre

soirées d'adieu
du sympathique orchestre
tzigane

Pista Kovacs
Dimanche 22 décembre , dernier jour
A l'apéritif , l'après-midi et le soir

roir, hautement intéressant par tout ce qu'il montre et
uggère. Dimanche 22 et mercredi 25 décembre, ma-
inées pour enfants et familles à 14 h. 30, avec le film :
5ANS L'ARÈNE DU CIRQUE. Un spectacle divertis-
ant.

Cinéma Plaza - Monthey
Un splendide film en vistavision, signé John Ford !

bhn Wayne, Natalie Wood, Vera Miles, dans LA PRI-
iONNIËRE DU DÉSERT.

Sous le ciel brûlant du Nouveau-Mexique, le « wés-
ern » le plus spectaculaire réalisé à ce jour ! ,

Cinéma Monthéolo - Monthey
La plus audacieuse histoire vécue reconstituée dans

es lieux mêmes.
Le chef-d'œuvre de Robert Bresson : UN CONDAM-

NÉ A MORT S'EST ÉCHAPPÉ. Grand Prix au Festi-
'al de Cannes 1957.

Ne pas voir ce film, c'est vouloir ignorer un chef-
l'œuvre !

Dimanche, à 17 heures : LE CAVALIER AU MAS-
JUE, avec Tony Curtis.

Ciné Michel - Fully
Vendredi 20, samedi 21, dimanche 22, à 14 h. 30

it 20 h. 30 : le récent chef-d'œuvre du cinéma français
L'HOMME AUX CLEFS D'OR, avec Pierre Fresnay.

Dimanche 22, à 17 heures : LA LOI DE LA PRAI-
ME. v

Cinéma Rex, Saxon -^
Jusqu'à dimanche 22, le film tant attendu.!. La su-

perproduction à grand spectacle réalisée d'après l'im,-
flortel • ohefrd'qeuvre de Victor .Hugo , et. présenta., en
Dftj émascapô" etr- en - couleurs S.TT NOTRE-DAME DE
- '. ; • ; -  •' ¦¦• ¦¦¦¦'¦¦¦ *• ¦ ¦ -'-' ¦' _M_t -¦¦¦¦¦¦* '¦• --^'•;/r r
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Café de la Place, MartignHourq MeW»*

MARTIGNY-BOURG
Samedi soir seulement, dès 20 h. 30, au
Restaurant du Mont-Blanc

Gmmd loto
organisé par la Fanfare municipale Edelweiss

Chevreuils, lièvres, dindes, faisans,
canards, caisses de bouteilles,
fromage, etc. - Invitation cordiale^
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La distillerie

Bompard & c* s. a.
fonctionnera à la rue Octodure, Marti-
gny-Ville, à partir du lundi 23 décembre
1957. S'adresser au distillateur , M. René
Rouiller.

FULLY Salle du Cercle radical
démocratique
Mardi 24 décembre en soirée (dès
20 h.) et mercredi 25 en matinée
et soirée (dès 14 heures)

Inîn; i M ; i i | a I organisé par la fa nfare
EUro LA LIBERTÉ

Superbes lots tels que : fromages ,
quartiers de veau , caissettes de
réveillon , poulets , bicyclette.
Invitation cordiale. Le comité.

vachette
race tachetée, ainsi que

porcelets
Fd Darioly, Martigny, té

léphone 026/617 54.

Villa a [caser
(24 juin), 5 grandes cham-
bres, 2 halls très meubla-
bles, éclairés par grandes
fenêtres, tout confort.
S'adresser au
R. 5048 ou au
021 / 26 51 04

journal sous
téléphone N°

Villeneuve
Pour cause santé, à remet-
tre immédiatement, évent
à louer,

petit magasin
moderne

produits laitiers-primeurs.
Téléphone 021 / 6 82 65

PARIS. Ce film réunit la plus étincelante des distri-
butions : Gina Lollobrigida — plus belle que ja-
mais — Anthony Quinn, se surpasse dans celui de
Quasimodo, Philippe Clay est le roi des Truands, tan-
dis que Jean Tissier est le roi de France... avec Jean
Danet et Alain Cuny.

Le plus grand succès de l'année... Le film que per-
sonne ne voudra manquer...
SIERRE

Cinéma Helvetia - Isérable*
En Amérique, en France et maintenant à Isérables...

Cet homme vous fascinera !
LE ROI ET MOI, premier cinémascope en 55 mm.
Un divertissement royal avec le grand acteur Yul

Brynner 1 Un film charmant, raffiné... Plus d'une année
de préparation. Près d'une année de tournage I D'après
ie succès de Broadway, de Rodgers et Hammerstein.

Attention I Pas de séance pour Noël.
Prochain programme : séance unique, le samedi 28

décembre, à 20 heures ! LA PANTOUFLE DE VER-
RE. Le ballet de Paris, un grand spectacle en couleurs
avec Leslie Caron. Invitation cordiale.

Cinéma d Ardon
POUR QUI SONNE LE GLAS. La littérature, le ci-

néma, la radio ont une fois déjà répandu dans le mon-
de entier cette œuvre exceptionnelle d'E. Hemingway.
La deuxième édition — en couleurs — est accueillie
sur nos écrans avec autant d'enthousiasme, tant est pit-
toresque, impressionnante cette page d'héroïsme et de
bravoure, où surnage un grand amour incarné par le
couple idéal Ingrid Bergmann et Garry Cooper.

Attention ! Vu la longueur inusitée de ce film, il
passe sans complément, .donc pas del,retardatâîre. Sar
medi, dimanche, 20 h. éO.
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Hi Âii
Soirées dansantes
avec le

Duo THILO-RAQUETTE

Dimanche, thé dansant dès 15 h

SAXON • Hôtel Suisse

ÛAMd- lOtO
Dindes, fromages, salamis, etc.
Cartes forfaitaires Invitation cordiale à tous

CLUB DES LUTTEURS

Dimanche 22 décembre dès 20 heures, à
Chamoson

grand loto
de l'Harmonie LA VILLAGEOISE
Salle de la Coopérative

Samedi 21 décembre dès 20 h. 30
Dimanche 22 décembre dès 16 h. 30

à l'Hôtel Kluser
MARTIGNY-VILLE

loto de noii
organisé par
L'HARMONIE MUNICIPALE
Magnifiques lots Invitation cordiale
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Dominique Wilms dans un nouveau film policier français

ma_à_i_ M̂iaà_wm_m_mmÊBmm
Grandeur et décadence d'une époque pleine de passions...

Le Fils prodigue
avec Lana Turner et Edmond Purdom

et des milliers de figurants

Un film de très grande classe I

La Vie passionnée
de Vincent van Gogh

Le drame d'une existence tumultueuse
interprété par Kirk Douglas

La plus audacieuse histoire vécue :
Un condamné à mort s'est échappé

Grand Prix au Festival de Cannes

Dimanche à 17 heures : Tony Curtis dans
LE CAVALIER AU MASQUE

Un film de John Ford en Vistavision :

La Prisonnière du Désert
avec John Wayne, Natalie Wood et Vera Miles

Jusqu'à dimanche 22 : le film tant attendu 1

Le plus grand succès de l'année I

Notre-Dame de Paris
avec Cina Lollobrigida et Anthony Quinn

Cinémascope - Couleurs

Vendredi 20, samedi 21, dimanche 22 à 14 h. 30 et 20 h. 30 :
le récent chef-d'œuvre du cinéma français

L'Homme aux ciels d'or
avec Pierre Fresnay

Dimanche 22 à 17 heures :
LA LOI DE LA PRAIRIE

Une page impressionnante de bravoure et d'héroïsme :

Pour qui sonne le glas
Un "grand amour incarné par le couple idéal

Ingrid Bergman et Gary Cooper
Ingrid Bergmann et Gary Cooper — En couleurs

Samedi, dimanche - 20 h. 30
Attention : Vu la longueur du film, pas de retardataires ,

s. v. p.

ONDES ROMAND ES

Samedi 21 et dimanche 22 décembre à 20 heures :

Le Roi et Moi
en Cinémascope, avec Yul Brynner

Un film charmant d après le succès de Rodgers
et Hammerstein

Samedi 28 décembre : LA PANTOUFLE DE VERRE
en couleurs, avec Leslie Carron

(Extrait ds Radlo-TétëvUbn)

SAMEDI: 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15 Inform a-
tions. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. Aubade populaire.
11.00 Emission d' ensemble. 12.00 Variétés populaires. 12.20 Ces
goals sont pour demain. 12.30 Choeurs de Romandie. 12.45 Infor-
mations. 12.55 Demain dlmanéhe I 13.50 Winterreisa , de Schubert.
14.10 Un trésor national : le patois. 14.30 Chasseurs de sons. 14.55
A quoi jouent les enfants ? 15.20 La semaine des trois radios...
15.35 L'auditeur propose... 16.55 Moments musicaux. 17.10 Disque.
17.15 Swing-Sérénade. 17.45 Le club des petits amis de Radio-
Lausanne. 18.30 Les cloches de Savièse. 18.35 Le micro dans la
vie. 19.15 Informations. 19.50 Cartes d'identité. 20.00 Incroyable,
mais vrai I 20.25 En jouant aux cartes avec Paul Budry, C.-F.
Ramuz et Marcel Pagnol... 21.00 Diseoparade. 22.00 II faut y croi-
re..., fantaisie de Samuel Chevalier. 22.30 Informations. 22.35 En-
trons dans la danse. 23.15 Fin de l'émission.

DIMANCHE s 7.10 Salut dominical. 7.15 Informations. 7.20
Sonnez les matines I 8.00 Concert classique. 8.45 Grand-messe.
9.50 Intermède. 10.00 Culte protestant. 11.15 Los beaux enregis-
trements . 12.15 L'actualité paysanne. 12.30 Musique de chez nous.
12.45 Informations. 12.55 En vers et contre tous . 13.00 Trois fois
quatre. 13.45 La cinquième nuit , pièce. 14.45. A vos ordres , si
possible I 15.15 Reportages sportifs . 17.00 L'heure musicale. 18.00
Vis et pensée chrétiennes . 18.10 La ménestrandie. 18.30 L'actua-
lité protestante. 18.45 Interlude. 19.00 Les résultats sportifs. 19.15
Informations. 19.25 Les entretiens de Radio-Genève . 19.50 Ballet
de Guilaume-Tell , de Rossini. 20.00 Divertissement musical vien-
nois. 20.20 Les grands classiques : Esther , de Racine. 22.30 Infor-
mations . 22.35 Panorama catholique chrétien. 22.50 Musique spi-
rituelle par l'OSR. 23.12 Oh I petit pays. 23.15 Fin de l'émission.

LUNDI : 7.00 Radio-Lau sanne vous dit bonjour. 7.15 Informa-
tions. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. Gai réveil. 11.00
La ronde des refra ins. 11.30 Le loup, conte. 11.45 Princesse Au-
rora , de Tchaïkovsk y. 12.00 Noël-Noël présente la vie en chan-
sons. 12.20 Virtuoses populaires. 12.45 Informations. 12.55 Entre

goût du jour... 16.30 Les visi-
Christmas Carola ; 17.55 Cha-
Le micro dans la vie. 19.15

(orches tre). 20.00 Le locataire
toutes les vedettes du monde.
quatre voix. 23.05 Nocturnes

midi et quatorze heures... 16.00 Au
teurs de seize heures trente. 17.30
conne, suite du Roi Arthur. 18.00
Informations. 19.50 Les trois ours
du 3e sur la cour , pièce . 21.30 ...Si
22.30 Informations. 22.35 Poésie à
modernes. 23.15 Fin do l'émission

mn l y imm a _ %_ i_______ ̂ i— i
Samedi 21, dimanche 22 et mercredi 25 décembre, à 20 h. 30

Chiens perdus sans collier
avec Jean Gabin

d'après lo roman do Gilbert Cesbron

Dimanche 22 et mercredi 25 décembre, à 14 h. 30 :

Dans l'arène du cirque
Un spectacle de famille



Avis à nos abonnés m
et annonse^rs J

En raison de la fête de Noël (mercredi] |=
noire journal paraîtra , la semaine prochai- =
ne, lundi et vendredi. =

« Le Rhône. » ==
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Ce qu'on peut apprendre

en 3 Dignes..,
— L'Assemblée nationale a voté la confiance au gou-

vernement, et adopté la loi de finances par 264 voiv
contre 191 (chiffres officiels), et une quarantaine d'abs-
tentions.

— Un bombardier « B-47 » s'est écrasé sur le Mont-
Palomar. Les cinq membres de l'équipage ont été tués

— A Rome : « Il Popolo Italiano », quotidien néo-
fasciste, a cessé de paraître.

— On annonce qu'une « organisation terroriste », qui
serait dirigée de Caracas par l'ex-président Peron , a
été découverte en Argentine.

— Des tornades, qui se sont abattues sur diverses
villes de l'illinois et du Missouri , ont fait 5 morts et
une centaine dc blessés.

— Onze personnes ont péri , et plus d'une centaine
ont été blessées, à la suite de l'ouragan qui a rav. . i
la partie sud de l'illinois et l'est du Missouri.

Lutte contre le gel TdJê^ml VADIGA
vous assure vos récoltes.
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L'alliance atlantique renforcée
Les chefs de gouvernement des quinze Etats mem-

bres de l'Organisation du Traité de l'Atlantique Nord
ont terminé hier à Paris leurs travaux, par la publi-
cation d'une déclaration et d'un communiqué final.

Dans le communiqué, divisé en quatre chapitres
principaux, les quinze abordent successivement les pro-
blèmes posés par la situation internationale, ceux du
désarmement, ceux de la défense de l'Atlanti que nord
et enfin ceux de la coop ération économique.

La situation internationale comprend, outre les pro-
blèmes intérieurs de l'OTAN, ceux de la réunification
allemande, du Moyen-Orient, de l'Afrique, de l'Indo-
nésie, et celui des consultations politiques entre mem-
bres de l'alliance.

Le désarmement doit être relancé : l'URSS sera in-
vitée à reprendre part aux travaux de la commission
des Nations Unies. Si cette solution ne pouvait être
acquise, un groupe d'Etats de l'OTAN serait chargé de
mettre sur pied une conférence, au niveau des ministres
des affaires étrangères, avec l'URSS .

La défense de l'OTAN doit être renforcée. Des stocks
d'ogives atomiques et des rampes de lancement seront
intallées dans certains pays de l'alliance, après accords
directs avec leurs gouvernements.

La coopération économique des pays de l'OTAN,
enfin, doit être améliorée. Les barrières douanières de-
vront être abaissées dans la mesure du possible. L'aide
aux régions sous-développées fait également parti e du
programme de l'alliance.

La conférence des chefs d'Etat de l'OTAN s'est terminée par des résultats assez modestes ; toutefois le problème le plus dis-cute de la réunion , le stationnement de missiles américains en Europe , a abouti à une entente. A la table de conférence, degauche à droite , MM. van Acker , Dieffenbaker , Hansen , Gaillard , Adenauer , Karamanlis , Jonasson , Zoli , premiers ministres deBelgique, Canada , Danemark, France , Allemagne fédérale , 'Grèce , Islande et Italie respectivement ; puis le secrétaire généralSpaak, ensuite MM. Bech (Luxembourg), Luns (Pays-Bas), Gerha rdsen (Norvège), Caetano (Portugal), Menderes (Turquie), Mac-millan (Grande-Bretagne) et le président Eisenhower (USA). Au premier plan , l'emblème de l'OTAN.

La déclaration des quinze
Le communiqué commun publié à l'issue de la ren-

contré commence par une déclaration , dans laquelle
les quinze nations réaffirment les princi pes et les buts
du traité atlantique, qui a pour base la protection du
droit des peuples à vivre en paix et librement sous les
gouvernements de leur choix.

Q Après la guerre, l'Occident a désarmé. L'Union
soviéti que ne l'a pas fait.
9 L'alliance ne sera jamais agressive . Les quinze

sont décidés à résoudre les problèmes internationaux par
la négociation .

O Us sont favorables à un désarmement étendu et
contrôlé, par étapes successives. Ils sont prêts à dis-
cuter toute proposition raisonnable dans ce sens.

Voici quel sont les pays qui font partie de l'OTAN :
Allemagne fédérale, Belgique, Canada , Danemark,
Etats-Unis, France, Grande-Bretagne , Grèce, Islande,
Italie, Luxembourg, Norvège, Pays-Bas, Portugal , Tur-
quie.

L'appel du chancelier Adenauer
A 1 issue de la conférence de l'OTAN, le chanceliei

Adenauer a lancé, devant les représentants de la presse,
un appel à l'Union soviétique, en faveur du désarme-
ment . Les Etats membres de l'OTAN sont ferm ement
résolus à aller de l'avant vers un désarmement , confor-
mément aux principes proclamés par la charte de
l'ONU. « Je demande solennellement à l'URSS d'en-
visager une voie sur laquelle pourrait s'acheminer un
désarmement général ».
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Fonctionnaires dentistes . Le comble de l'absurdité

Le 20 % des trains supprimés !|d uranium naturel (u-238) et 74 kg. 250 d uranium
enrichi (U-235) assurent le fonctionnement du réac-

Les pluies insuffisantes de l'été et de l'automne
ayant rendu très difficile l'alimentation des CFF en
énergie électrique, la Direction générale se voit dans
l'obligation de préparer pour la mi-janvier des restric-
tions d'horaire de l'ordre de 20 %. Elle ne prendra la
décision définitive que plus tard, après le Nouvel-An.

Pour ce qui est du nouvel horaire, on établira pour
la clientèle, une annexe à l'indicateur officiel , laquelle
comprendra tous les trains supprimés. Cette annexe sera
gratuitement à disposition de la clientèle dans toutes
les gares du réseau .

La liste des trains supprimés sera publiée prochai-
nement.

On pourrait lancer des fusées
depuis les Alpes !

Les Alpes françaises et italiennes se prêteraient par-
ticulièrement à l'installation de rampes pour le lance-
ment de fusées à moyenne portée. Cette constatation
est faite dans l'entourage de certaines délégations euro-
péennes, notamment l'Allemagne et la Belgique.

On fait remarquer en effe t , dans ces milieux, qu 'une
rampe exige un terrain considérable ; on prétend mê-
me qu 'elle occuperait une superficie triple de celle d'un
aérodrome moderne. En outre, fait-on remarquer, ces
installations doivent forcément être tenues à l'écart des
agglomérations. Les experts allemands et belges, no-
tamment, aboutissent donc à la conclusion qu'il serait
difficile de trouver des emplacements adéquats dans
des pays où la densité de la population est extrême-
ment forte. En revanche, observent-ils, les Alpes offri-
raient les avantages suivants : bonne situation stratégi-
que, espaces pratiquement illimités, sécurité, facilités de
contrôle.

Une centrale atomique fonctionne
aux Etats-Unis

Pour la première fois aux Etats-Unis, une centrale
atomique, celle de Shippingport (Pennsy lvanie) près
de Pittsburg, a commencé mercredi à fournir de l'éner-
gie électrique à la population.

C'est la première centrale du monde dont toute la
production sera destinée à la population. Douze tonnes
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Le cumul des fonctions sévit beaucoup, parait-il, dans
l'administration italienne. Sur quarante habitants de la
péninsule il y a un fonctionnaire administratif. Cette
pléthore de personnel, de même que la prolifération des
bureaux, coûtent cher et provoquent une confusion ma-
nifeste, bien que, dans la plupart des cas, les travail-
leurs de l'Etat soient maigrement rétribués. Aussi bon
nombre d'entre eux exercent-ils une autre profession
qui les retient pendant des heures — sinon des journées
entières — loin de leurs buieaux .

Ainsi, un chef de service de la présidence du Conseil
pratique régulièrement — en dehors de ses occupations
officielles — comme médecin-dentiste. En cette qualité,
il jouit d'une bonne renommée et possède une clientèle
nombreuse. D'ailleurs, comme haut fonctionnaire, il est
non moins honorablement connu. A ce titre, il reçoit
un traitement conforme à son grade et touche des in-
demnités supplémentaires. Il bénéficie, en outre, de
la réduction ferroviaire, ce qui lui facilite ses dépla-
cements. On peut même supposer que sa science en
médecine dentaire lui assure une influence particulière
auprès des collègues et chefs et que cela lui procure
de nouveaux clients.

TOUR D ' H O R I Z O N

teur de cette centrale. L'électricité produite à Shipping-
port atteindra un prix de revient dix fois supérieur à
celui de l'électricité fournie par une centrale thermique
ordinaire (au charbon).

Le réacteur utilisé à Shippingport est du même type
que celui utilisé par le sous-marin « Nautilus » ce qui
prouve que l'on peut emplover dans le domaine de la
production industrielle et civile des inventions destinées
à l'origine à des fins militaires.

On voit par les chiffres cités ci-dessus que , pour le
moment, l'électricité dérivée de l'atome est encore très
chère.

Toute une famille asphyxiée
Le capitaine Roland Florit, sa femme et leurs quatre

enfants âgés de quatre mois à neuf ans, ont été décou-
verts morts par asphyxie. La famille du capitaine Florit
venait de prendre possession d'un appartement dans un
immeuble nouvellement construit. Les lits avaient été
dressés hâtivement, et le réchaud à gaz rapidement
branché, afin de permettre à Mme Florit de préparer le
dîner. L'enquête a établi précisément que l'accident a
été provoqué par une fuite de gaz due à une défectuo-
sité du raccord du réchaud.

Une bombe à bord d'un avion
Une explosion, provoquée par un engin placé dans

les lavabos, s'est produite en vol, hier après-midi, dans
l'« Armagnac » de la Compagnie « Air-France », assu-
rant la liaison Oran-Paris. Il n'y a pas eu d'accident de
personne, mais des dégâts matériels sont à déplorer.
Les passagers et l'équipage sont actuellement retenus
à Lyon et entendus par la police de l'air. Il s'agirail
d'un acte de sabotage.

Georges Feuillet a été arrêté
Georges Feuillet , l'inventeur du « Stalinon », le mé-

dicament qui a tué plus de cent personnes , a été con-
damné à deux ans de prison, et arrêté à l'audience
d'hier matin , au Tribunal correctionnel de Paris.

Le lieutenant d'Hitler, Rodolphe Hess, l'un des de-
niers trois grands criminels de guerre qui se trouven
encore dans la prison des quatre puissances d'occupa -
tion à Spandau , passera vraisemblablement cette année,
son dernier Noël sous l'œil vigilant des soldats sovié-
tiques, français , anglais et américains. Les quatre gran-
des puissances étudient en effet la possibilité de trans-
férer Hess dans une maison de santé ou de le libérer
et estiment qu'il est ridicule de gaspiller des sommes
énormes en gardant trois, et bientôt peut-être seule-
ment deux hommes dans une prison construite pour 660
détenus.

Quant aux deux compagnons de Hess, le ministre de
la munition Albert Speer et le chef des organisations
de jeunesses hitlériennes Baldur von Schirach, ils seront
peut-être transférés à un autre endroit.

L'entretien des trois derniers erands criminels de
guerre coûte au peuple allemand environ 900.000 marks
par an.

Ces montants ne pourraient-ils pas être mieux em-
ployés que pour entretenir trois illustres criminels ?

Effets de
des faux

Toute chose a ses bons et
étonnant que cet aphorisme
nations ne s applique pas également aux fluctuations des
taux d'intérêt. . Que ceux-ci soient bas, moyens ou éle^
vés, ils seront appréciés ou critiqués selon la position
de celui qui en juge. Mais il est en tout cas erroné
de penser, comme le font beaucoup de gens, que les
épargnants ne sont que des bénéficiaires de l'augmen-
tation du taux de l'intérêt, des revenus plus élevés
tombant en quelque sorte tout cuits dans leur escar-
celle. Tout d'abord , les épargnants qui peuvent vivre
seulement des intérêts de leurs avoirs sont aujourd'hui
bien peu nombreux. Et, ensuite, dès que l'un d'entre
eux est obligé de liquider une de ses obligations, il
perçoit aussitôt le revers de cette hausse, en subissant
une perte sensible sur les cours de son titre.

Dans les discussions qui portent sur les causes de
l'augmentation des taux d'intérêt, l'on a relevé à juste
titre que plusieurs facteurs ont contribué à ce retour-
nement de la situation. L'un d'entre eux est sans aucun
doute l'exportation de capitaux , qui a repris depuis
quelque temps. L'on ne possède pas de chiffres exacts
à ce sujet. Cependant , l'intérêt que les certificats d'in-
vestment trusts ont rencontré dans des milieux étendus
montre que les placements à l'étranger revêtent da-
vantage d'attrait pour les épargnants. Et ceci est fort
compréhensible. Avec des taux d'intérêt très bas, qui
ne suffisent même plus à compenser la dévalorisation
de la monnaie, l'on ne peut reprocher à personne de
rechercher ailleurs des placements plus rémunérateurs.

Avec la hausse des taux d'intérêt, la situation a
changé. La grosse différence qui existait entre les taux
de l'étranger et ceux de la Suisse s'est sensiblement
réduite. Les placements à l'intérieur du pays sont de
ce fait devenus plus attrayants. L'on peut bien dire
qu'une anomalie certaine a ainsi disparu. Et il se peut
fort bien que l'exode de capitaux à l'étranger se ra-
lentisse, voire qu'il se transforme en un mouvement
contraire, c'est-à-dire en un rapatriement. L'économie
tout entière bénéficie de cette évolution. Quoi qu'il
en soit, il sied de prendre également ce facteur en
considération lorsque l'on veut porter un jugement ob-
jectif sur les avantages et les inconvénients d'une hausse
des taux d'intérêt.

la hausse
u inisrsi
¦ ji ¦ r A,

ses mauvais cotes. Il serait
émanant de la sagesse des

Où l'art se paie au mefre
En Roumanie, l'écrivain ou l'artiste à succès n est

pas tant celui qui a le plus grand talent , mais celui
qui arrive à couvrir le plus grand nombre de pages ou
la plus grande superficie de toile. C'est ce qui ressort
d'un décret du Conseil des ministres approuvant une
série de règlements minutieux pour le paiement du
travail « créatif », avec une prime définie à la quan-
tité et à la taille.

Bien entendu , l'œuvre de l'artiste doit d'abord être
acceptée. Pour cela, il doit se soucier non pas tant
de la. qualité, mais de la question de savoir si elle
exprime les idées adéquates et si, dans les termes du
parti communiste roumain , elle « contribue à la for-
mation de la conscience socialiste de l'homme nou-
veau, encourage l'amour envers les combattants hé-
roïques de notre pays et envers la classe ouvrière et
son parti». Que son œuvre satisfasse à ces eixgences
et l'artiste peut être sûr qu'il sera payé au tarif offi-
ciel. Aucun détail n'a été laissé au hasard. Le poète ,
qu'il écrive pour les adultes ou pour les enfants , le
romancier, le dramaturge, le critique, le scénariste,
même l'auteur d'une thèse scientifique ou l'éditeur d'un
dictionnaire, tous ont leur place dans le tarif.

En sculpture , une œuvre est taxée selon sa hauteur
et. le nombre des personnages qu'elle représente « cha-
que personnage supplémentaire » valant 60% d'extra.
Les reliefs basso, mezzo et alto sont payés au mètre
carré. Dans les tableaux également , les officiels com-
munistes roumains aiment voir beaucoup de gens. Le
prix minimum d'un portrait est le double de celui d'une
nature morte et le prix d'une « composition » est le
double de celui d'un portrait. Les écrivains sont payés
par unité de « 400.000 lettres » et les poètes, par 700
vers. En musique, le ballet vaut deux fois moins que
l'opéra.

PaiK sur la terre
Il n y  a p lus aujourd 'hui que le

grand événement de Paris, la con-
férence au sommet du Conseil
atlantique, pour retenir l'attention
mondiale. La réunion de l 'OTAN
s'est passée, disent les correspon-
dants, dans une atmosphère de
« réunion mondaine » mais la
p resse invitée s'est p lainte de
n'avoir connu des délibérations
que ce qu'on a bien voulu lui
laisser savoir. Du discours du pré-
sident E isenhower, on retiendra
cette déclaration impressionnante
d'après laquelle les USA vien-
dront immédiatement à l'aide de
toute nation atlanti que soumise à
une attaque armée. Pendant ce
temps, Moscou a précisé « que
l'on prenne garde à la riposte so-
viétique ». Cet avis a été donné à
tous les pays « qui seraient tentés
de laisser établir sur leur sol, en
collaboration avec les Américains,
des rampes de lancement de fu -
sées.

Ainsi que l 'écrivait dans « Le
Rhône » de mercredi le correspon-
dant de Paris, M.  Albert Mousset,
on peut se demander si la desti-
née de l 'Europe s'est jouée au
palais de Chaillot. L 'Europe
n'existant pas encore politique-
ment, les Etats continentaux re-
doutent l 'hégémonie ang lo-saxon-
ne tandis que l 'Amérique a l'ob-
session du spoutnik. C'est sous
cette menace que les 15 pays réu-
nis sous le vocable de l'OTAN
et les auspices des Etats-Unis ont
tenté de renforcer leur commune
défense.

Devant les progrès réalisés par
les Russes dans le domaine de la
balistique intercontinentale, les
Américains ne voient pas d'autre
solution que l'installation sur le
territoire europ éen de bases ato-
miques et de rampes de lance-
ment pour leurs fusées à portée
moyenne. 11 en résul terait - cela
vn "ans dire — !'"•" 'es Eta 's 'mi-
ches pa r ces ni •¦' t s un risque > 'e
représailles immédiates ou même

d'attaque préventive. Si d aucuns
l'acceptent comme une nécessité
stratégique, d'autres, tels les Scan-
dinaves, se refusent à l'encourir.
Et tandis que le représentant de
la France se ralliait à la thèse des
Etats-Unis en échange de leur
« compréhension dans l'affaire al-
gérienne ¦— dit-on — les messa-
ges de M. Boulganine ont influen-
cé les travaux de la conférence.
La question des relations entre
l 'Est et l 'Ouest revenait forcément
sur le tapis. C'est pourquoi le
programme des dirigeants de
l 'OTAN s'en tenait à deux métho-
des parallèles et apparemment
contradictoires : bases atomiques
d'une part et relancement du dé-
sarmement d'autre part. En e f f e t ,
p lusieurs délégués ont estimé qu'il
convenait de reprendre la conver-
sation avec l 'URSS et le nom de
la Suisse a été mis en avant pour
servir d'intermédiaire. Le porte-
parole du ministre des affaires
étrangères de France, qui a fai t
cette déclaration, a rappelé à ce
propos le message de M.  Boul-
ganine à notre Conseil fédé ral.
Mais pour que notre gouverne-
ment puisse prendre dans le cas
présent une telle initiative, il fau-
drait qu'une nouvelle conférence
au sommet apparut nécessa ire
comme étant la dernière chance
d 'éviter la guerre. Et les délibéra-
tions du Conseil atlantique ne
nous laissent pas cette impression.
Au point où l'on en est, et malgré
la répugnance des Américains à
causer avec les Russes, il semble
bien qu'une ultime conversation
doive encore être engagée dans
l'intérêt de l 'Europe et de l 'huma-
nité tout entière . Quoiqu'il en
soit , les délibérations de Paris au-
ront permis aux hommes d 'Eta t
de reconsidérer dans son ensem-
ble le problème de la défense et
celui de la coexistence. Dans
l 'épineuse question des « ram-
pes », l'attitude du vénérable
chancelier Adenauer a quel que

peu surpris ses collègues. L hom-
me d 'Etat allemand, dont le réa-
lisme et l'indépendance sont con-
nus, ne passe pas précisément
pour un ami des Soviets mai. ces
« rampes » ne lui disent rien qui
vaille pour son pays et, selon cer-
taines informations, il aurait esti-
mé que les lettres personnelles du
président Boulganine, « rédigées
avec mesure », offrent une base
de discussion. Mais il semble bien
se dégager de ces entretiens se-
crets de Paris une volonté disci-
p linée conforme, en définitive , au
p lan américain, c'est-à-dire à
l'instauration en Europe de ces
« rampes de lancement » de f u -
sées. Selon les p lus récents sons
de cloche, Belges et Allemands
proposeraient que ces installations
soient faites dans les Alpes fran-
çaises et italiennes, donc aux con-
f ins  de notre centre géographique
helvétique.

M.  Khrouchtchev a proposé à
nouveau un tête-à-tête russo-amé-
ricain mais il semble que, pour
M.  Dulles, le cadre de l 'ONU se-
rait le p lus qualifié pour ce gen-
re de contacts. Les Américains,
dit-on, fonderaient de nouveaux
espoirs sur la fusée « Atlas » qu'ils
ont expérimentée avec succès.

Le communiqué publié à l issue
de la dernière séance du Conseil
atlantique réaffirme ses intentions
pacifiques et le droit des peup les
à disposer d'eux-mêmes. Il re-
proche au communisme ses des-
seins d'hégémonie mondiale, dé-
cide de passer à l'exécution des
mesures de défense projetées (ba-
ses atomi ques et de lancement de
fusées), tout en reconnaissant
l'utilité d'une négociation avec
l 'URSS , ce qui fera l'objet d'une
conférence prévue d'ore et déjà
pour le début de l'année pro-
chaine.

A la veille du Noël 1958, peut-
on esp ére r, malgré tout !

Alp honse Mex.



La Creusai et .son télésiège m M M* Mime*
Rétrospective

Les premiers touristes qui pénétrèrent dans la vallée
du Trient furent émerveillés par la magnificence de
leur découverte. Certains , artistes ou hommes de science ,
l'immortalisèrent dans leurs œuvres. Ce fut l'embryon
d'une industrie touri sti que qui allait se développer au
point de devenir la plus grande ressource de la popu-
lation de la région . Ces pionniers de notre tourisme
régional ne manquaient jamais d'évoquer La Creusaz,
son incompa rable panorama et le grandiose spectacle
de ce lever de soleil sur les Al pes observé de ce bel-
védère. Certains écrivains n 'hésitèrent pas à appeler ce
site merveilleux , la Wengernal p valaisanne. Une si élo-
gieuse citation démontre bien l'importance de ce point
de vue et le rôle qu 'il pouvait jouer dans la vie éco-
nomi que par l'exp loitation rationnelle des beautés na-
turelles du pays.

Il fa l lait en ce temps déjà lointain accomplir un
exercice pédestre de deux heures pour atteindre La
Creusaz. La montée à travers bois était , cependant ,
très agréable. L'on foulait un doux tapis d'aiguilles de
sapins et de mélèzes , on respirait l'air vivifiant de la
montagne et le Maitre cle tant de grandeurs et de
beautés parfaite , n 'avait point oublié d'établir , à mi-
côte, un relais I En effet , une source jaillissait aux
Tzoumes, répandant beaucoup de fraîcheur et permet-
tant de se désaltérer avant cle poursuivre sa rou te. Le
but atteint , la satisfaction était double . Il y avait celle
de l'effort ph ysi que accompli , qui est à la base du
développement et cle la santé corporels et celle du ta-
bleau qui s'offrait au regard inquisiteur de l'ami de la
belle nature. Du Mont-Ëlane à l'Eggischhorn , tous les
géants des Alpes, avec leurs neiges éternelles et leurs
glaciers étincelants étaient sous ses yeux. Le coup d'œil
sur la plaine était également magnifi que. Quel enchan-
tement ne devait pas saisir l'homme cle la montagne
devant cette merveille et quelle richesse ne représen-
tait-elle pas ? La population des Marécottes l'a .com-
pris.

La construction du télésiège
U y a deux lustres, alors que l'engouement était à

la constmetion d'installations mécani ques pour atteindre
les lieux élevés représentant un intérêt économique pour
le pays, principalement dans le domaine touristique ,
l'idée d'un télésiège, reliant Les Marécottes à La Creu-
saz, germa. Les Marécottins ont de la suite dans les
idées et se révèlent tenaces , chacun le sait 1 II fallut
cependant attendre 1952 pour que l'idée prit réellement
corps. En juin de cette année, un comité d'initiative
formé de MM. Marc Jacquier , Cyrille Sauthier et Jo-
seph Gross fut  charg é cle mener à chef l'entreprise.
Cette équipe solide , dynami que , n'hésitant pas à pren-
dre des risques accéléra la réalisation du projet. On
peut dire qu 'elle a battu un record de vitesse, si l'on
songe aux innombrables travaux préliminaires que né-
cessite la construction d'une installation de cette im-
portance. En effet , en janvier 1953, commande ferme
d'un télésiège était passée à la maison Mùller , à Diet-
likon, Zurich , et , en mai de la même année, les tra-
vaux commençaient.

Sous la ra ison sociale « Télésiège de La Creusaz S. A.,
Le*. Marécottes », une société anonyme à durée illimitée
était constituée, dont l'obje t était la construction et
l'exploitation de téléphériques, de télésièges et de monte-
pentes, le transport de personnes et de choses, la cons-
truction et l'exploitation cle restaurants ainsi que toutes
entreprises qui concernent le développement des stations
de la commune de Salvan et des sports d'été et d'hiver

Le Restaurant du Télésiège et les Alpes valaisannes

dans cette région. Le premier comité, qui est toujours
en fonction , comprenait les troi s membres du comité
d'initiative auxquels s'ajoutèrent MM. Maurice Gross,
Les. Marécottes , Joseph Emonet , Martigny-Bourg, Roger
Pétremand , Genève, et André Gross, Les Marécottes. Le
capital social a été fixé à 150.000 francs divisés en 1500
actions cle 100 francs. Le montant relativement bas de
l'action , accessible à toutes les bourses , permit à tous
ceux qui comprirent l'utilité d'une telle réalisation de
participer à une entreprise qui , par la suite, ne man-
querait pas d'apporter son écot à la prosp érité industrielle
et commerciale cle l'endroit et au bien-être et à l'ai-
sance de toute la population .

La distance séparant la station inférieure de la supé-
rieure est de 1470 mètres avec une dénvellation de 660
mètres. Il fallut construire treize py lônes supportant un
câble de 22 millimètres. La yitesse est de 1 m. 50 à la
seconde, ce qui permet d'attendre La Creusaz cn moins
d'un quart d'heure. Le débit est de cent personnes à
l'heure. L'installation mécanique se trouve a la sta tion
inférieure . Un dispositif d'arrêt automati que assure la
parfaite sécurité des usagers du télésiège et un téléphone
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de service reliant les deux stations permet la transmis-
sion rapide des ordres et des renseignements d'une gare
à l'autre.

Le 21 août 1953 marque le départ d'une ère nouvelle
pour le tourisme régional. Le télésiège entrait officielle-
ment en service et 1 incomparable belvédère de La Creu-
saz devenait ainsi facilement accessible à tous . La cons-
truction proprement dite avait coûté 125.000 francs. La
montée à travers les pâturages et la forêt est très agréa-
ble. Un à un , les fiers sommets offrent leur coupole de
neige à l'admiration des voyageurs. Près de la station
supérieure, un magnifique restaurant s'éleva , ouvert le
15 décembre 1953. Grâce à la collaboration du TCS, des
tables d'orientation sont à la disposition des touristes,
sur la terrasse du restaurant. Un télescope permet éga-
lement l'observation détaillée des majestueux sommets
qui profilent sur l'horizon leur ligne échancrée . Pour
compléter l'équipement de La Creusaz, un téléski don-

(Photo Darbellay, Martigny)

nait accès aux superbes champs de neige de Golettaz.
Il fut mis en circulation en janvier 1954. En sept minu-
tes, il nous transfère ainsi de 1800 à 2300 mètres. Il
assure le transport de 400 personnes à l'heure. Un télé-
phone cle service le relie au téléski.

Si les pistes de Golettaz à La Creusaz sont de toute
beauté et n'ont nécessité que peu d'aménagement, on
n 'en peut pas dire autant cle la liaison La Creusaz-Les
Marécottes. Il a fallu la créer de toute pièce, cn ouvrant
une longue tranchée dans la forêt , en abattant des bosses
et en minant les gros cailloux qui parsemaient le tracé.
*Ce fut un gros travail. Cet effort visant à la création et
à l'amélioration des pistes, s'est révélé rémunérateur

puisque les recettes d'hiver de la société atteignent pres-
que le montant de celles d'été , alors que 1 on n'avait
placé que peu d'espoir sur la rentabilité hivernale.

L'expérience aidant , chaque année apporta ses amé-
liorations à toutes ces réalisations. La plus importante
est certainement l'amenée du courant électrique à La
Creusaz , ce qui permit , en tout premier lieu de changer
le moteur du téléski et d'en augmente! sensiblement le
débit . Cette année, le câble du télésiège a été changé.

LUISIN xraa PETITS
COL . . : 26

GOLETTAZ
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Un rôle primordial
La réalisation de cette œuvre métamorphosa La Creu-

saz. Jusqu e là on y comptait douze « chottes » où les
paysans venaient passer quelques jours avec leur bétail ,
au printemps avant la montée à Emaney et l'automne
au retour de l'alpage. Un rudimentaire restaurant meu-
blait également les lieux. Cet établissement avait été
construit sur le terrain bourgeoisial par M. Louis Lonfa t,
à la fin du siècle dernier. En récompense pour son tra-
vail , un droit d'exploitation de vingt ans lui fut octroyé,
après quoi la buvette devait revenir à la bourgeoisie.
Comme tous les avoirs bourgeoisiaux, le Restaurant de
La Creusaz était mis en location par baux de quatre ans.
A la construction du télésiège, l'établissement fut ra-
cheté par la société . Une initiative toute de bonté et
de générosité de M. Darbellay, ju isqu'ici gérant du nou-
veau restaurant, en fit le home Saint-Christophe. M.
Darbellay ne compta pas ses deniers pour l'aménagement
du home et pour offrir aux enfants des familles dans la
gène, de belles vacances à La Creusaz. Qu'il en soit cha-
leureusement remercié !

La construction de chalets alla bon train et leur nom-
bre voisine actuellement la trentaine. Comme; le terrain
appartient à la bourgeoisie , une votation populaire décida
la vente des parcelles nécessaires à ces constructions, à
raison de 2 francs le mètre carré environ. En 1956, une
petite chapelle, dédiée à Notre-Dame des Neiges, en-
richit La Creusaz d'un monument religieux.

Le problème de l'hygiène fut résolu par la construction
d'égoûts et d'une fosse sceptique. La captation de sour-
ces permit de doter ..chaque chalet de sa petite fon-
taine. Dernière en liste, mais des plus appréciées , voici
que la fée électricité est à disposition de chacun. Ce-
pendant , l'établissement du réseau secondaire et la dis-
tribution de l'énergie incombe à la. société du télésiège
qui assure la fourniture du courant pendant toute l'an-
née, d'une façon aussi régulière que possible. En vue
de couvrir une partie des frais inhérents à l'amenée
et à la distribution de l'énergie, la société perçoit une
participation de 500 francs par raccordement alimen-
tant un seul appartement. Pour chaque logement sup-
plémentaire, la participation de l'abonné est majorée
de 100 francs. Sauf demande spéciale, le raccordement

est aérien . Chaque propriétaire garantit a la société une
prime minimale de cinq francs par mois ; le surplus
utilisé est facturé à raison de 12 centimes le kWh. Le
tarif app li que une échelle dégressive pour les consom-
mations importantes. En outre, des conditions spéciales
sont réservées au restaurant.

Le rôle du télésiège dans le développement touris-
tique fut plus effectif encore dans nos villages. Indé-
niablement , cette installation possède un état de pa-

ternité sur toutes les réalisations et transformations, a
but touristique, entreprises dans la région depuis sa
création et sur l'essor économique qui en résulta . Sans
lui nous n'aurions certainement jamais eu de station
cle sports d'hiver , du moins à l'échelle actuelle. Qui
bénéficie d'une pareille entreprise ? Directement ou in-
directement, toutes la population ressent le mouvement
créé ainsi. Hôtels et commerces connaissent des heures
plus prospères. Une vingtaine d'instructeurs et de mo-
niteurs de ski sont à la tâche durant plusieurs semaines.
La patinoire , indispensable à l'équipement d'une station
hivernale, aurait-elle eu sa raison d'être sans l'apport
d'hôtes découlant de la construction du télésiège ?

Dans le domaine sportif , les progrès réalisés par les
skieurs locaux ne sont pas étrangers aux réels avantages
que leur procurent les installations, .en leur donnant
facilement accès aux champs de neige des, régions.su-
périeures et cela aux meilleures conditions. - _ .

L'atout majeur que représente le télésiège a fait de
notre région ce qu'elle est aujourd'hui.

Projets d'avenir
Les réalisateurs d'un, tel: progrès ne s'endorment pas

sur leurs lauriers, et les grands . projets futurs, qui se
réaliseront sans doute assez rapidement, rendront plus
intéressante encore la région de La Creusaz en don-
nant accès à de nouvelles pistes. En effet , de grands
travaux de protection d'avalanches seront entrepris sous
peu , sous le Luisin. Les subventions sont accordées. Ce-
pendant, une voie pour véhicules devra être aménagée
jusque sur les lieux .des travaux pour permettre le trans-
port ' des lourdes pièces métalliques qui formeront les
barrages ainsi que pour . celui du ciment nécessaire à
l'ouvrage. Toutes les , pentes agréables, situées dans
cette immense combe deviendront le royaume des fer-
vents du sport blanc. Un nouveau téléski serait mis
à 'la disposition. .Une . variante de la piste actuelle de
La Creusaz aux Marécottes serait également réalisée,
ce qui ne serait pas pour déplaire aux skieurs débutants.

Une autre réalisation prévue au programme est la
construction d'un réservoir pour l'accumulation des eaux
potables afin de ; régulariser la distribution de ce pré-
cieux liquide, même en période de baisse du débit des
sources.

• E n  outre,-le Conseil - communal songe à un aména-
gement plus soigné de la route jusqu 'à Planajeur, pour
assurer le dévelopjj ement de ce magnifique plateau
d'où l'on aperçoit déjà le ¦ Mont-Blanc et ou un Foyer
arménien existe depuis longtemps.

Conclusion
Toute la population de Salvan peut exprimer sa gra-

titude aux initiateurs et réalisateurs de cette belle œuvre
qui a ouvert toutes grandes les portes de notre région
au tourisme hivernal.

Elle espère que l'œuvre ne sera pas abandonnée en
si bon chemin et que le développement des installations
permettra encore une floraison plus épanouie de l'in-
dustrie touristique dans la vallée du Trient. Ch. F.
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Tout repas de Fête réussi se termine
par l'exquis café „MERCURE"

,,MERCURE" Festival (café des Fêtes) 250g = fr. 3.65 rabais 5%
„MERCURE" Jubilé d'Or 250g - fr. 3.20 rabais 5%
„IV3ERCURE" Mélange viennois 250g = fr. 3.20 rabais 5%

<̂ ^̂ fe^ 
Thé „iViERCURE"

•̂ ^S^̂ ^r  ̂
une autre spécialité de la maison

Parmi nos nombreux mélanges , nous vous recommandons
tout spécialement pour les Fêtes les trois qualités suivantes:

Un cadeau très apprécié: notre ravissante boîte de thé
„Jubilé" contenant 100g du Darjeeling le plus fin fr. 2.90,

rabais 5%
Nos aimables vendeuses vous conseilleront avec olaisir,

Marfigny-Ville : Avenue de la Gare - Tél. 6 14 67
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SPORTIFS !
Abonnez-vous au journal «Le Rhône », organi
officiel do l'Association cantonale valaisanne di
football et d'athlétisme, du Moto-Club valalsai
et de la Société cantonale des tireurs valaisans

vlx~F
¦?•£¦ Pour un bon et beau

PANTALON DE SKI
4$ Une adresse : VAIROLI
-ik. Demi-mesure Fr. 65,—, 75,—, 85,— ;! mesure Fr. 120,— Dames et Messieurs

t)J Vaïroli Frères
7F Avenue, MARTIGNY-BOURGsiy

Je dispose de plusieurs

ropoiino
à vendre, avec moteurs revisés.
Prix à partir de Fr. 1000,—.
S'adresser à Bruchez Raymond, avenue
de Tourbillon 25, Sion, téléphone 027 (
2 35 07 avant 10 heures.

En offrant à une femme un bijou
authentique, vous êtes toujours sûr
de bien tomber. Songez-y au cas où
vous seriez embarrassé et ne sauriez
pas que donner. — Que diriez-vous
d'un bracelet, d'une bague ou de
boucles d'oreilles modernes P
Regardez nos vitrines. Entrez au
magasin, un renseignement ne coû-
te rien et ne vous engage à rien.

4kûf cef c
I #ol£ogef ti£ ¦ g i/ mcmu]

MA.RTIONY

Téléphone 026/610 35 LINOLÉUMS
TAPIS

RIDEAUX
Emile MORET, ameublements
rue de l'Hôpital, Martigny — Tél. 026 / 6 1212

Belle viande fraîche
Belle viande hachée, le kg. depuis . . . . Fr. 3,20
Morceaux choisis pour salaison, le kg. . . . » 4,50

Dès 10 kilos, demi-port payé. — Une carte suffit.

Boucherie Chevaline, Renens / VD
R. CHAMBRIER.

La cuisinière COMBINEE
l t tena-£ux
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MENA-LUX S.A. MO RAT
FABRIQUE D'APPAREILS ElECTRO-THERMIQUES EMAIllERIï
a n c i e n n e m e n t ,  la M é n a g è r e  S. A. M o r a l

ti .

I JU> 'Jhaçf atiH- If omûhâ' 0Sf e !
MARTIGNY Téléphone 6 03 33 / 34 ÏÉsP"

I vous o f f re  pour les fêtes un choix incomparable de »Pm<
[ boîtes de cigarettes Briquets Dunhill, Fiaminaîie à gaz, sfl-
I CaiSSOnS de Cigares vennatch à gaz, Ronson à gaz, etc.

i briquets de marques Pipes importées, RoPP, como/s. I
pipes de marqUGS Par sa spécialité dans les articles fumeurs, ,

I eervirae à fiimaiire vous serez assurés d'avoir toujours de la mar- I! Serv ices a Tumeurs chandise de première fraîcheur ayant gardé i
cigares importés de La Ha- tout son arôme.
Vane, Partagas , Henry Clay, Romeo y Ju-
lieta, Dannemann, etc., etc. N'attendez pas les fêtes pour vos achats. i

II

C'est auprès de votre horloger
(4) que vous trouverez l'assor-
timent et les conseils du spé- '
cialiste fr*¦ -¦ '""" ' "

K-f
Ta même de vous guider dans le
choix judicieux de la moo.t/e qu'il
vous faut

Son expérience ainsi que la
garantie et le service «sur place»
qu'il vous offre seront pour vous
l'assurance d'une satisfaction
pleine et durable.

Ô
Depuis 15 ans cet emblème dési-
gne, en Suisse, près de mille bons
magasins d'horlogerie.
_3_ W_-_ WB_ W__œSBB_-_ W_miW_U

HOTEL SUISSE - SMON
Tél . 6 23 10 RESTAURANT B. Métrailler, chef de cuisine

Restauration soignée

TRACTEURS ET MOAHES BUCHER
Hache-paille, coupe-paille, coupe-racines com-
binés avec broyeurs, couteaux de coupe-racines,
moteurs. — Toutes réparations et revisions.

Charles Méroz Œ f̂cZ1379
IM _____¦¦$¦ omit _\_F ilfl A Représentant des AteliersIVflariIgny - W U» de Constl. bucher-Guyer
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pour déguster UN VERRE DE raVEAy

Les Bordillons sont, par définition , gens entre-
prenants.

Le commerce, l'agriculture leur apportent certes
le plus clair des revenus.

Mais très tôt, certains d'entre eux se tournèrent
vers le travail de la matière.

De la première usine électrique...
Un petit établissement fabri quant des pâtes ali-

mentaires a été créé, vers 1880 par M. Gratien Tor-
rione, installation occupant un certain nombre d'ou-
vriers et qui était seule en Valais. Installée vis-à-
vis de l'actuelle Auberge du Mont-Blanc , son ma-
laxeur de pâte était mu par un cheval aveugle qui
tournait , tournait dans une cave, autant qu 'était lon-
gue la journée.

En homme dynamique, M. Gra tien Torrione en-
trevit la possibilité de donner plus d'extension à sa
petite entreprise en la motorisant.

L'année 1889 vit naître la Société coopérative
d'électricité dont les promoteurs étaient le susnom-
mé et M. Jules Simonetta. Bien vite, des citoyens
éclairés et qui demandaient à l'être, offrirent leur
collaboration financière et l'on put construire, au
bord cle la Danse, près du pont de Martigny-Croix,
une usine, primitive il est vrai, équipée d'une sim-
ple turbine avec une dynamo fournissant du cou-
rant continu.

Celle-ci distribuait non seulement la force à la
fabri que de pâtes alimentaires mais contribuait aussi
à l'éclairage public et à celui de plusieurs immeu-
bles. C'est ainsi que Martigny-Bourg a été la pre-
mière localité suisse à bénéficier des bienfaits de
la fée électricité, comme on la nommait alors.

... a J'usine electrochimique...
... et électrométallurgique

Ayant racheté la concession octroy ée pour qua
tre-vingt-dix-neuf ans , la Société française d'électro
chimie construisit , de 1904 à 1908, une nouvelle usi

ne électri que dont la prise d'eau se trouve sur la
Dranse, aux Trappistes, entre le tunnel de la Mon-
naie et Sembrancher.

Cette usine a été aménagée dans le but de fournil
de l'énergie électrique pour la consommation sur
place ou dans un voisinage immédiat.

On groupa autour d'elle les industries élec-
trochimiques et électrométallurgiques. Il y eut donc,
ces le début , une fabrique de sodium métallique
et une autre d'aluminium.

En 1927, une fabrique de magnésium, métal
structural ultra-léger dont la densité est de 1,75
(aluminium 2,8), offrant d'énormes possibilités et faci-
lités à l'usinage, prenait la place de l'industrie du
sodium métallique qui avait dû cesser son activité.

Par la suite, ce noyau de fabriques, fut augmenté,
en 1936, d'une nouvelle industrie, celle du verre
électrofondu , puis d'une fabrique de produits chlo-
rés et de soucie, matières de base trouvant un vaste
débouché dans l'industrie chimique.

On le voit, l'exp loitation de l'usine électrique eut
pour effet de donner une impulsion au développe-
ment de toute la région et autorisait par là même
les applications de l'électricité dans les immeubles,
les ménages, la localité elle-même qui jusque là
n'avait disposé que de sa petite centrale locale.

En 1922, l'usine électrique était rachetée par
l'EOS qui , vingt ans plus tard , transformait et mo-
dernisait son équipement.

L'application de l'électricité à des usages multi-
ples ne manqua pas de créer certaines perturba-
tions et l'on se trouva bien vite devant une pénurie
de courant.

Pour des raisons pratiques, il fallut d'abord cen-
traliser la fabrication de l'aluminium à Martigny-
Ville, à proximité du réseau CFF.

Puis, la production du verre électrofondu dut
être abandonnée en 1953.

La fabrication du magnésium, métal stratégique
par excellence, qui occupait pendant la guerre plus
de deux cents ouvriers, a été ralentie dans des pro-
portions telles que trente personnes à peine occu-
pent maintenant de vastes locaux.

L'esprit ouvert des Bordillons se
crée souvent . la cave, le verre
à la main , entre deux rangées de
tonneaux...
(Photos et clichés « Le Rhône »)

Les applications pacifiques du magnésium se dé-
veloppent progressivement. Déjà les fabricants d'autos
l'ont adopté et , pour le montage d'une voiture VW,
par exemple, on en emploie une vingtaine de kilos,
certaines pièces exigeant un minimum de poids.
D'autre part, dans les sphères dirigeantes de l'entre-
prise, on envisage d'autres débouchés car, ce métal
qui n'existe pas à l'état natif , pourrait être obtenu
avantageusement chez nous grâce à la dolomie (car-
bonate doubl e de magnésium et de calcium) dont
dispose le canton du Valais.

Mais la pierre d'achoppement est le problème de
l'énergie électrique beaucoup trop chère, empê-
chant par là même de lutter à armes égales avec
la concurrence étrangère.

- - .̂ mimËÊËÊÊÈÈÈÈ,
La place Centrale à la

Lorsqu'au début du siècle, la consommation
d'énergie électrique commença à se développer de
façon rapide, on n'hésita pas à activer d'abord: la
construction de centrales au fil de l'eau , ce qui était
facilement réalisable avec les moyens techniques
alors à disposition.

Mais le débit de nos rivières est généralement
plus grand en été qu'en hiver. La production de
cas usines au fil de l'eau varie par conséquent
d une façon exactement inverso au besoin d'énergie
qui, lui, est plus grand en hiver qu 'en été ct
nos entreprises suisses d'électricité dépendent alors
pour une bonne part de l'étranger si elles veulent
être à même de fournir toute l'énergie consommée
en la mauvaise saison dans leur zone de distribu-
tion.

C'est donc une vérité connue de tous depuis plu-
sieurs décennies que nous nous trouvons dans l'obli-
gation d'importer de grandes quantités d'énergie au
cours de l'hiver. Cette énergie étrangère coûte
très cher et nos usines électrique ne peuvent la re-
vendre à perte.

Comme disait Molière : « Voilà pourquoi votre
fille est muette. » .. .

Ce problème suisse touche principalement Mar-
tigny-Bourg et son quartier industriel.

Souhaitons pour le moins qu 'avec les nouveaux
aménagement hydro-électriques prévus au fil du
Rhône, on arrive à redresser une situation peu en-
viable pour la commune, ses habitants et les en-
treprises installées sur le territoire.

encavé par le patron... AU BOURG
AUX TROIS COURONNES

CHEZ DELEGLISE A LA GRENETTE

Le Bordillon a bon caractère
Le Bordillon , lui , ne se laisse pas abattre.
Ayant perdu ses marchés par suite de l'améliora-

tion des moyens de communication , victime de la
pénurie et du prix de l'énergie électrique, du gel,
des hannetons, il garde le sourire.

N'en déplaise l'impression clu créateur chagrin du
« Dictionnaire géographique-statisti que de la Suisse »
édité en 1831 à Lausanne, pasteur Lutz , de Loeffel-
fingen , qui n 'a pas l'air de porter les Valaisans sur
son cœur. En tournant ces feuillets j aunis, nous
avons lu , sous Marti gny : « C'est dommage que les
marais formés et entretenus par les inondations pé-
riodiques du Rhône îendent l'air malsain et exercent

fin du siècle passé

une fâcheuse influence sur la population qui a une
réputation européenne de goitreux et de crétins. »

Drôle de manière de mettre en pratique le com-
mandement : « Tu aimeras ton prochain comme toi-
même. »

Rassurons-nous. Le Bordillon n'est ni goitreux ni
crétin.

Bon vivant ' et joyeux drille, malgré les coups du
sort, il a su adopter une philosophie calme, tran-
quille et souriante, espérant des jours meilleurs.

C'est souvent dans une cave, une de ces caves
voûtées où, entre deux rangées de tonneaux, le verre
à la main et le rire franc qu'il échange ses impres-
sions avec ses amis, fabrique des bons mots.

Car le Bordillon ne fait pas de l'esprit : il en a 1
L'autre soir, alors que dehors il gelait à pierre

fendre, nous nous trouvions en compagnie de notre
auguste doyen, de Tony Moret , ancien vice-prési-
dent et de plusieurs illustres figures du coin en
train de déguster un verre de « nouveau », le papa
Damay (quatre-vingt-dix ans) se plaignait :

— Je ne sens plus le bout de mes doigts, l'extré-
mité de mes orteils avec ce froid. Je crois que je
vais mourir prématurément !

Et la conversation de rouler sur les calories du vin,
puis sur la vigne.

Quelqu un prétendait qu'il était préférable de
procéder à la taille par « temps de lune », ceci dans
le but de favoriser la fructification.

Lorsqu'on lui demanda son avis, Auguste Damay
répondit froidement (c'est de saison) :

— Moi, je ne sais pas, j 'ai toujours taillé pen-
dant la journée I

C'est cet esprit, co moral magnifique qui pose
une population.

Courage, Bordillons ! Le beau temps reviendra.
Emmanuel Berreau.
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LA JFniAlSON PïE '"'E ALCIETTF -

DE LA SOURCE BLANCHE

Et sans emphase, avec des mots sim-
ples comme elle, Gracie dit à Miguel les
joies mystiques de la prière, du recueille-
ment, de Ja contemplation. Sa voix était
pareille à l'eau de la source qui coulait ,
jaillissante et pure. Puis elle releva les
yeux, regarda Miguel en souriant davan-
tage, et il y avait dans son regard, cette
fois, comme une petite malice enfantine :

— Ecoute, dit-elle, Amalia... je suis
sûre... tu l'aimes encore-

Miguel la contempla gravement , sans
répondre.

— Oui, tu l'aimes... Tu as de la colère
contre elle, mais tu l'aimes. C'est tan t
mieux... Tu n'auras pas grand' peine à
pardonner.

Et aussitôt, elle ajouta :
— Adieu, Miguel, je vais être en retard

pour la messe. Réfléchis bien. Je vais prier
pour toi. Et puis, si tu as une bonne pa-
role i me dire, reviens causer un matin
aveo moi, comme aujourd'hui. Je serai très
contente...

Il la regarda s'éloigner. « Ah ! quel mal-
heur, répétait-il, que ce ne soit pas elle
ma femme. » Il se disait cela. Et au fond
de lui-même, pourtan t, sa pensée cares-
sait l'image d'Amalia.
ggHfcv--

À deux jours de là, Miguel reçut un

billet tracé au crayon par l'oncle Anto-
nio : « Viens me voir, disait-il. J'ai quel-
que chose d'intéressant à te communi-
quer. »

Il y courut.
L'oncle Antonio était toujours dans son

lit , mais paraissait moins atteint , il sem-
blait renaître à la vie :

— Le médecin me permet de manger
un peu. Cependant, il me faut encore
boire de l'eau.

Ceci dit en faisant la grimace. Il ajouta :
— Pour ce qui t'intéresse, j 'ai reçu une

lettre d'Amalia... D'abord , elle avait écri t
qu 'elle ne voulait plus revenir, parce que
tu t'es montré trop brutal. Je lui ai fait
des remontrances. J'ai écri t à sa mère aus-
si. Cette fois , elle répond différemment.
Voici sa lettre, tu peux la lire.

La lettre d'Amalia n 'était pas longue.
Elle glissait adroitement sur les griefs
qu'on pouvait avoir contre elle, mais in-
sistait , par ailleurs , sur les coups reçus.
Amalia ne reviendrait à Iturri-Churri que
si Miguel l'en priait et promettait de ne
plus la frapper jamais. Une phrase, pour-
tant , très nette et très affirmative , alla
au cceur de Miguel : « Pour ce qui est de
l'enfant qui naîtra clans quel ques mois, s'il
doit vivre, malgré les coups que m 'a don-
nés Miguel , je jure devant Dieu et de-

-;;
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vant la Vierge qu'il est de lui, non d'un
autre. »

En lisant ces mots, une sensation d'allé-
gresse, cle délivrance, fit briller de plaisir
les yeux de Miguel. Il mit le précieux pa-
pier dans sa poche et respira bruyamment.

¦— Tu comprends, appuya l'oncle Anto-
nio, en homme qui ne craignait pas les
précisions, la petite ne peut mentir. Elle
n'avait pas revu Pedro depuis le prin-
temps, depuis votre retour. Calcule : il
y a huit mois presque. L'enfant serait déjà
né... Et il ne viendra pas avant cinq ou
six mois. Alors...

Mi guel n'avait pas besoin que l'oncle
insistât davantage. Les paroles de Gracie ,
déjà, l'avaient convaincu de la nécessité
du pardon. Et le serment d'Amalia le ra-
vissait. Il reparti t le cœur en fête.

XI

Six mois plus tard. Sous un ciel d'avril
ouaté de gris , comme il arrive souvent
au temps des premiers orages , c'est une
grande fête à Iturri-Churri. On baptise
le nouveau-né.

Il y a longtemps que la jeune maîtresse
a repris sa place dans la maison : au début
de l'hiver. Dès que l'oncle Antonio , con-
valescent, eut quitté la clinique. Elle est
revenue de Saint-Jean dans la carriole, à
côté de Miguel tout rayonnant d'une joie
à peine mélangée d' inquiétude.

Sous le toit des Etchegoïty, la vie a
continué dans le calme, sans trop de
heurts , sans froissements apparents jus-
qu'au jour de l'événement grave, la nais-
sance de l'enfant , du futur héritier d'Itur-
ri-Churri, un çarçon qui vient d'être bap-

tisé du mê.me nom que son grand-père :
Samson.

Autour de la table des jours de fête, ils
sont tous groupés, ceux de la famille et
quelques invités, pas très nombreux à cause
dû deuil encore récent. Au milieu trône
Miguel, un Miguel au front sans nuage,
heureux, content. Ce n'est pas qu 'il ait
tout oublié. Mais de nouveau il a la foi.
Il a foi dans Amalia qui lui donne son
premier fils. Et cela suffit pour rasséréner
son cœur d'homme simple.

La jeune mère n 'assiste point au repas.
Etendue dans son lit, elle sourit au petit
être qui est là, tout près d'elle, chair de
sa chair. Elle s'est résignée à son sort,
Amalia. Ce n'est pas un miracle, car elle
aime Miguel. Il est viril et fort. Il la prise
sans dot , ce qui est assez rare de la part
d'un riche héritier basque. N'est-il pas
juste qu'à son tour elle lui sacrifie quel que
chose ? Ce quelque chose, c'est sa pré-
cieuse liberté de Guétaria. Elle a compris
qu 'ayant accepté Miguel pour époux , elle
doit accepter aussi certain devoirs. D'ail-
leurs pendant sa grossesse, l'existence poui
elle a été douce. Il est entendu que sa
place, désormais , est à la maison, à côté
de l'ama. Et pour les travaux des champs.
lorsque Cattalin ne sera plus là (son ma-
riage avec Gratien Larranda est décide
pour l'automne), eh bien , s'il le faut , on
prendra un autre journalier.

Trois mois encore.
Nouvelle fête à Iturri-Churri en l'hon-

neur de l' ordination d'Agosti et de la cé-
lébration , au village, de sa première messe
solennelle : belle et touchante cérémonie,
en ce pays fidèle aux vieilles coutume.1
religieuses.

A l'heure fixée, les jeunes gens de
l'endroit , camarades et amis, vont chercher
en cortège le jeune prêtre à son domicile
pour l'accompagner jusqu 'à l'église. Un
certain nombre d'entre eux ont revêtu les
costumes d'apparat , ceux que l'on voit
encore aux processions de la Fête-Dieu,
dans quelques villages, et qui reprodui-
sent fidèlement ces costumes que jadis
les aïeux tiraient de l'armoire pour com-
poser au roi traversant le pays, au sei-
gneur venant visiter son fief , une escorte
d'honneur : officiers, capitaine et lieute-
nant en uniforme et sabre au poing ; sol-
dats coiffés du béret rouge, habillés du
pantalon blanc galonné d'or ; de la che-
mise blanche aussi, que barre l'écharpe
violette ou rouge ; sapeurs , la hache sur
l'épaule et coiffés du casque étrange, si
naïf et primitif , tout en étincellements et
miroitements , duquel pendent de longs
rubans multicolores. Clairons , tambours.

Entre le capitaine et le lieutenant mar-
chait Agosti.

Il avait un visage grave. Non pas seule-
ment d'une gravité de circonstance , mais
de cette gravité qui émane des profon-
deurs de l'être. Elle contrastait même, sin-
gulièrement avec les mines réjouies de
son entourage.

Après la cérémonie de l'église, dans la
grange toute tapissée de feuillages, le
banquet.

Agosti , qui clans ce banquet tenait la
place d'honneur , observait Amalia , s'affai-
rant autour de la table , empressée à ser-
vir les uns et les autres , ne se dérobant
pas aux compliments, heureuse de l' éclat
cle cette fête, de la richesse déployée,
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Présenté par Maurice Métra i I y | O | j  G

Ave
J 'ai rencontré, récemment , dans

le Midi de lu France, Françoise Sa-
gan qui vient de fa ir e  paraître,
chez Julliard, son tro isième roman :
« Dans un mois, dans un an » .

Pâle, le visage émacié, le regard
humide, tristement beau, Françoise
Sagan est assise dans un fauteui l
cramoisi. Elle n 'a rien d' un phé-
nomène, beaucoup de la jeune fille
simp le et mélancolique.

Je m'asseois p rès d'elle.
— Est-ce vrai , Françoise Sagan ,

que vous allez vous marier ?
L 'auteur dc « Bonjour tristesse »

sourit.
— Puisqu 'on vous f a  dit , ou que

vous lavez lu , c'est sûrement vrai.
— Et l'événement sera pour cet-

te année P
— Rien n'est encore déf in i t i f  :

mon f iancé , pour le moment , chas-
se le. fauve  en Afrique , ct moi ,
pauvre convalescente , je cherche
ma vigueur un peu partout .

Ajoutons que le fiancé de Fran-
çoise Sagan est l 'un des puissants
seigneurs de la grande maison
d'édition Hachette, à Paris.

Mariage d' intérêts ? ou mariage — Tout à fai t ,
d amour ? — Ai.ez-i_.ni/;. d'autres projets ?

Nous ne le saurons probablemen t Le « certain » que j 'ai si souvent
jamais. Mais je suis persuadé — jc remarqué sur les belles lèvres de
connais Françoise Sagan depuis Françoise Sagan apparaît , t rès mys-
deux ans — elle n 'est pas la f i l le  de térieux.
ses romans mais l 'être capable d'un — Oui. Beaucoup : des enfants ,
complet attachement , d'un vrai sen- d'autres livres, des aventures.
liment — J 'espère que vous ne condui-

— 1 tiriez-moi de votre dernier rez „j|(Ç
''"', ' , . , — Je l'ai juré à mes amis. Au-— Je n aime pas beaucoup ce j ourd -j wi> /e suis déjà moim af f i r .mot de « roman ». Mes livres sont mativc . je dh seuj ement . pas pourdes récits vécus par des gens que j _e momenL Surtou t après ce qui

le ne connais pas. vimt d-arriver à mon ami Mic jiel— nomances, certainement r Auclair— Je - ne le. crois pas. Je pense „ . , . „
que mes personnages sont des êtres ~ Que f e rez-vous cet hiver ?
de chair et de sang qui vivent en — I e rne rendrai probablement
moi depuis toujours. en Suisse. Je ne connais guère votre

— Et votre prochain ouvrage ? beau pays et j 'ai lu, ces temps-ci ,
— Je termine une pièce de théâ- de si belles choses sur lui !

tre, puis j écrira i un livre qui ana- — L 'endroit est-il choisi ?
lijseni les amours passionnées d'une '_ Montreux... avec votre bleuvieille f emme et d un très jeune Léman étendu comme un voile en-f lamme. , tre une mâc]l0 ire de montagnes, et- C est-a-dire l oppose de ce ses pudeurs d'aube...que vous avez écrit et décrit jus-
qu 'à présent ? Maurice Métrai.

tyimU udliet ll llll nu ĵ ^1 J^.'H O'Q^,
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« Présence », Gilbert Trolliet est un poète attachant ,
en possession d'un art comp let , d'une sensibilité forte ,
vraie. La Caméra du mois de décembre '

Le poème inédit ci-dessous témoigne de son goût ,. . ,,. ,.. . ,-, T T> i_ C A T  __ ,c . ¦.
pour le merveilleux , l'imprévu. * 
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Toute son œuvre resp ire un parfum délicat né v«»te au numéro Fr. 2,50, abonnement annuel Fr. 24,-
d'uno source magi que , inépuisable do vie, de ton- CAMÉRA , la revue internationale de photographie, adresse, de mélancolie. M. choisi pQljr son numéro de déœmbre u

P
n thè

S
me

P
par'ti.

culièrement approprié aux fêtes cle Noël. Par le texte
P\ïo1 f \ r f  n f *  ct l'image, elle présente et commente les vitraux de la
-L/lCllUfcj LlC Sainte-Chapelle cle Paris, l'un des trésors d'art les plus

précieux cle la France. La reproduction photographique
Vin t la joie éclatante ainsi que la beauté cle ces incomparables verrières soulevait une foule de
Mortelle à son zénith , problèmes techniques. Les quelques illustrations figu-
p. „,;„? ;__ tl„f .>„.. / . . . . . . ,___ . ..., ;„,.,_„ ¦_. rant clans ce numéro et surtout la très belle couverturel_ t vint te I l o t ,  aes lui  nies cuivrées, , .., . ;., . » -, r_, ' ,, ., en couleurs prouvent qu ils ont ete résolus de façon ma-
te lent cheminement  a une déesse en nous gistrale.
Proche des ori g ines , et le pur abandon s o o

De ta chair où riaient les astres de la nuit. Dans une s6rie cle vues prises en Ecosse, Ludwig
Beinauer se révèle un maître paysagiste, d'un goût

— Une vestale en nous s'achemine, déesse éclectique et d'une extrême exigence quant au choix
Vouée anciennement au "visage sans trêve cos suje s.
' ., , , c , ° Bien que fort différent , Hans Meyer-Veden, qui n est

Du silence et du f e u  ! bes doux pas ont âgé que cie 25 ans, est aussi un photographe de valeur.
meurtri « Chacune cle mes images » écrit-il « naî t à la seconde

Ton rêve ct labouré le champ de ta pensée, ou ie la conçois de tout mon être ». Sa technique est
„ . parfaite et son sens de 1 essentiel remarquable.Lt maintenant... 0n trouvera dans ja part je technique de la CAMERA

cle décembre des renseignements intéressants sur un
Je  p resse ton visage étincclant que le concours organisé entre les étudiants de 1 Université de

délire Syracuse, clans l'Etat de New York, concernant « la

Arme contre la mort !
de mots , toujours si appréciées , des conseils relatifs au

— J 'écoute le ravage cn moi de ton amour flash ct un exposé circonstancié sur l'emploi de la
,, i , _ .  ;/,;„ „; lampe-éclair pour les prises de vues d intérieurs.
Monter  avec la mer , et ce t e rr ib le  envol L " l
D 'un aide... , , _______________________________________________

Voix jadis  entendue  !

Mon ê tre  incendié .

Le plus bel objet de l'univers est un honnête homme
lux prises avec l'adversité ; il y en a un p lus bel cn-
;orc : c'est l 'honnête homme qui vient le soulager.

C-aldsmlth.

construction d une nouvelle caméra ». Ce numéro con-
tient en outré les nouvelles photographiques en peu
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«Le Lierre ei Ile Fiïgiuiïieir»
de Maurice Zermat ten

La Suisse possède en Maurice Zermatten son Fran-
çois Mauriac . Elle possède surtout un écrivain authen-
tique, un grand romancier qui s'emploie d'une façon
toujours heureuse , toujours nouvelle , à chanter ses
mœurs, sa vie, ses traditions , ses paysages sauvages
et pittoresques.

« Le Lierre et le Figuier » et son dernier roman
qui vient tout juste de paraître .

Pour ce nouveau livre. Zermatten a choisi un thème
classi que et immortel : les amours malheureuses.

L'ouvrage . s'ouvre sur des souvenirs. Ici, la des-
cription féeri que d'un carrousel ; là , une image qui se
dessino : « Vierge aux longs cils sur des pervenches ,
elle émergeait des brumes cn pâle soleil. Elle avait
été la première émotion , l'aurore , le chant du monde
sans nuage et sans malice, l'amour informulé qui se

(Photo Borlat , Sion)

suffi t à lui-même se nourrit d'un sourire, tremble
d'une absence, s'évapore goutte à goutte dans la nuit
des jours comme ces sources qui n 'arrivent jamais
à la mer. »

Un ingénieur, M. Soutene, présente un jeune mé-
decin à une belle femme mariée qui répond au doux
nom d'Annie. Un regard complice, le temps d'un ren-
dez-vous, et ils s'aimeront. Jacques, l'époux trompé,
pendant que sa femme se donne à Michel , le médecin
du barrage, courtise Odile. L'un trouvera l'amour par
surprise, l'autre par besoin. Les hymnes au sentiment
se succèdent : « Il éprouvait à l'égard d'Annie une
sorte cle tendre gratitude. Elle lui ouvrait son âme
à la compréhension cle la joie. »

Il suffit d'un appel télé phoni que pour troubler
l'infidèle Annie : « Elle raccrocha , courut , légère, se
regarda : ses yeux étincelaient. Elle pensa à des cris-
taux de givre, dans le soleil du matin , quand le brouil-
lard d'automne soudain s'écarte et que la flèche vive
frappe les arbres encore noy és de vapeur et de fumée ;
des yeux pareils à des étoiles cle juillet. »

Ceux d'Odile brilleront bientôt d'un aussi vif éclat.
C'est l'amour... Ce vieil amour qui renaît avec la même
violence qu 'autrefois. Chacun épie sa propre métamor-
phose : « Jacques sentait se rouvrir en lui la plaie se-
crète qui , si longtemps, en lui , avait saigné. Il la croyait
bien cicatrisée : il avait suffi de ces images de la vie
et cle la mort pour que sa chair recommençât à se dé-
chirer. »

Michel déroulera sur le beau corps d'Annie le
trésor de ses caresses, dans un chalet solitaire, à l'insu
du monde.

Jacques et Odile vivront un grand bonheur dans
une ville étrangère. Que cle baisers défendus se don-

neront-ils ! Que d'étreintes sauvages 1 Que de projets
éphémères ! Les eaux de l'amour ne sont pas encore
empoisonnées de remords. Cela ne tardera pas.

i_.es premiers tiraillements apparaissent déjà comme
un glas : « Tu veux réfléchir , Jacques... Tu es bien
raisonnable , aujourd'hui. . Peut-être aurait-il mieux
valu réfléchir plus tôt , quand nous n'étions l'un pour
l'autre que des amis réunis par la présence d'Annie. »

Une image , extraordinaire , saisissante, sera à l'ori-
gine de la transformation de Michel : « Ils entrèrent ;
la vie s'arrêtait au-delà de cette porte du silence ;
la morgue avait une blancheur de vieil os demeuré
à la lumière.

Le Père prit le rameau de buis ; c'est alors seule-
ment qu'il découvrit , à demi écroulée au pied du
cercueil , la veuve du malheureux Fauchère. Comme
il se retournait , il s'aperçut que Michel, déjà, avait
disparu. »

Quel ques pages plus loin , les amours de Michel
pénètrent dans le passé : « Michel avait aimé chez
Annie ces éclairs d enfance qui illuminaient son vi-
sage. Maintenant , ces enfantillages lui pesaient. »

Et tout rentrera dans l'ordre : « La vie ruissellera...
Elle ressemble à ce figuier ; libérée, la voici prête à
reprendre feuilles... 5>

On le croyait. Mais Zermatten en a voulu autre-
ment. Un drame survient : « ... Michel entendit seu-
lement encore ce cri qui sembla déchirer la mon-
tagne, la fendre par le milieu dans un ruissellement
de foudre. Puis... »

« 0 a

Jamais Maurice Zermatten n'a été si profond dans
l'analyse des êtres. Il dépasse Julien Green à cet
égard. Il a extrait des cœurs la pureté. Il a laissé
volontairement ses personnages vivre sans conscience;
Puis, avec une maîtrise incomparable, il a enfermé
les cœurs imprégnés de fiel de ses personnages, avec
les remords dans une sorte de coffre-fort.

Ainsi, Jacques et Michel , Annie et Odile, se sont
familiarisés avec la souffrance. De là au repentir la
route était sans obstacle.

Il fallait une punition à tout cela . Zermatten l'a
symbolisée par un accident. Il était nécessaire que
l'ouvrage , toutefois, se termine sur une note d'espoir.
C'est la réconciliation des époux infidèles :

« — Est-ce que nous pourrons payer ensemble ?
demanda Jacques.

— Il le faut , répondit Annie. »
« Il était à genoux au pied du lit ; il sanglotait. »

Co roman-fleuve — il compte près de 400 pages —
se lit d'une traite. Le style volontairement dépouillé
qu'emploie Zermatten est d'une parfaite précision, ses
images imprévues, les unes, finement dessinées, amou-
reusement peintes, les autres, -puissamment observées,
toutes, jolies et vraies , réelles et muclée.

Ce livre est le plus beau que j'aie lu depuis bien
des années. Il est tour à tour profond , léger, humain,
pathétique, tragique. Il est Zermatten.

Un beau cadeau de Noël I
Maurice Métrai.

(Editions Spes, Lausanne)

BANQU E GANTONAL E
DU VALAIS
Carnets d 'é p argne

3 %
Bans de caisse 5 ans

4 %

PARENTS soucieux de procurer à vos en-
fants, adolescents ou jeunes gens, des lectures
SAINES, instructives et récréatives, voyez notre
grand choix de livres, tout indiqués comme

CADEAU DE NOËL I

Librairie catholique, Martigny
Ouvert jusqu 'à 21 h. M les 20, 23 et 24 décembre
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La machine parfaite grâce ans brode-
ries automatiques et sa navette antibloc
Seulement 650 Ir.

F. Rossi - Martigny-Gare
Tél. 026 / 6 16 01

VIANDE DE SAUCISSES
viande maigre et sans os

Viande de saucisses, lre qualité, hachée, le kg. Fr. 4,20
Viande de saucisses, lre qualité, au

morceau » » 4,60
Cuisse ronde, lre qualité » » 5,—
Belle viande grasse de poitrine, pour

saler ou fumer . . » » 3,—
Quartiers de devant ou de derrière, à convenir.
« Gendarmes » . . . la paire » 0,70
Cervelas •". •' • » • * * 0,60
Emmenthaler . . . ._ _ . .  » » 0,70
Saucisses au cumin . . . . . » » 0,30
Saucisses fumées, à conserver . . le Vi kg. » 2,50
Mortadelle, à conserver » » 2,50
Viande fumée à cuire .. » » 2,50
Viande fumée cuite . . . . . .  » » 2,50
Excellente graisse fondue pour cuire

et frire le kg. » 1,40
à partir de 10 kg » » 1,20

Expédiée continuellement contre remboursement

Boucherie chevaline M. GRUNDER & Fils - Berne
Metzgergasse'24 — Tél. 031 / 2 29 92
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1 Les plus beaux cadeaux de Noël fgggr j
sont exposés dans les vitrines d'Electricité S. A. MS^^iî

ï Avenue de la Gare (S quare Gare) Martigny"VlllC ^̂  j

j CHOIX INCOMPARABLE DE MEUBLES RADIO - LUSTRERIE - APPAREILS MÉNAGERS s
1 Visitez notre exposition du Luminaire classique l

¦¦ ¦l,,,,,,,,,,,»!!»! !!! Il ¦ IIIM ¦¦ Il .¦¦III ¦¦¦ ¦IIII ¦!¦ .........................M M _¦_.»¦ M .......M M .......M M 11................  ̂IM I.............................................. —.—....MMmi,,,,,»!!»!!!!!!! ¦IIII1IIM I1I I «1111111 IIIHI'H ITTimïïWHTTn WlMTrnT ^mTnilMrMMBWi ^WBWlTWTB'

S NCA9 le café instantané

3 qualités!
d'aujourd9

lNCA.«oann_ 100%-solffble do % A f\ _f%meJîleor café pur. Une mer- I T Q il
veille poorleoiféoo.r 41g frs r; Am* m \_w

INCA SANS CAFEINI», extrait t a% 0 _ W
T00% solgbledû meilleur café f tÊ J tkZ
décaféiné" . . 41 g frs -j J *__ -_\JP

y(-
INCAJJOM, extrait 100% solo-1
61e de café (27%) et dechlcorée
Fraoek^Arome (23%) addition-
né d'bydrates de carbone. | 0_  ̂ r * _»£
Donne UD café au lait corsé à ':• y T |1
soûHaït 82 g f r s - A»  IV

Fr. 39,80

Pour les soins de votre che-
velure ! Le sèche-cheveux
« Satrap », boîte métallique
nickelée brillante , poignée
en matière plastique avec
interrupteur et cordon, 460
watts, 220 volts . . Fr. 39,80

y rt -rt
D E-ïv-i 0O*— OJ

S sJ
S 'U ___

< <_ M
__ c

d'aspiration au tuyau en plastic, brosse «Front-Air », 425 watts.
220 volts Fr. 188 —

Vite et facile ! Réchaud électrique « Satrap », plaque chauffan-
te, <b 15 cm., interrupteur à 3 positions , 1200 watts , 220 volts,
sans cordon Fr. 35,—

Paroi chauffante « Satrap », enveloppe en tôle d' acier émaillée
vert mousse, pieds nickelés avec roulettes , 3 positions de régla-
ge : 400/800/1200 watts , 220 volts , sans cordon . . Fr. 96,—

Une photo en couleurs
de vos enfants
à la lueur des bougies sera le p lus
beau des cadeaux
On se rend à domicile

Photo E. Roduit-Follonier - Saxon
Tous travaux pour amateurs

Téléphone 026 / 6 24 64

"TRANSPORTS FUNÈBRES"
A. MURITH S. A. - Téléphone 022/5 02 28

Genève, Boulevard du Théâtre 10

CERCUEILS - COURONNES
POMPES FUNEBRES CATHOLIQUES DE GENEVE

Sion : . Mariéthod O., Vve . . tél. 2 17 71
Martigny ! Moulinet M » 6 17 15
Fully : Taramareaz xl » 6 30 32
Sierre : Eggs F., Rouvinez E. » 5 10 21 j
Montana : Kittel Jos » 5 22 38
Monthey : Galletti Adrien . . . .  » 4 23 51
Orsières : Troillet Fernand ... » 6 81 20
Le Châble : Lugon G. . . . . . . .  » 7 13 17
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L'HOR OSCOPE
i W crf r /à  ¦ du l°urna^
i j^P \ Ee&hône
- Û-J -_ _ —z.'- Semaine du 23 au 29 décembre

ĝ BÉLIER (21 mars-20 avril)
Jupiter continue à créer autour de vous une ambiance

propice à toutes vos relations avec les tiers , ju squ 'aux der-
niers (ours de l'année. L'attention est attirée sur votre va-
leur professionnelle. Vie en commun particulièrement favo-
risée. Vous vous en rendrez compte surtout à partir du
mardi 24 au soir . Santé morale. (4 et 9. Jeudi et samedi.)

Ifrçf TAUREA U (21 avril-21 mai)
L'influence bénéfique de Mercure vous sera très utile dans
les rapports que vous aurez avee des personnalités influen-
tes. Vos raisonnements seront vivement appréciés. Vous
recevrez des nouvelles d'amis éloignés , très démonstratifs
de leur affection. N' oubliez pas que votre résistance a des
limites. (1 et 6. Mercredi ct dimanche.)

fc% GÉMEAUX (22 mal-21 Juin)
Mercure facilite toujours vos travaux ains i que la conclu-
sion des tractations en cours. Hâtez-vous d'en terminer
avant la fin de l'année. Période excellente à l'approfondis-
sement des affections et à la concrétisation des promesses
échangées de part et d'autre. Craintes d'indispositions légè-
res. (5 et 7. Lundi et mardi.)

0»$£ CANCER (22 juin-22 Juillet)
La lunaison aide à la clarté de votre esprit et vous fait en-
trevoir des succès dans un milieu différent du vôtre. Vous
serez dans une excellente forme au cours d'une réunion le
jour de Noël ou la veille. Tous les regards seront fixés sur
vous , entre autres ceux d'une personne qui vous le dira
bientôt Evitez les excès alimentaires. (2 et 8. Mercredi et
jeudi.)

"
fâ LION (23 juiIIet-22 août)
Votre Maison VI (travail) est occupée par Mercure et diver-
ses planètes . Malgré les fêtes , vous ne cesserez de penser
à vos affaires et vous trouverez d'excellentes idées à mettre
bientôt en pratique. De même vous saurez mener votre vie
sentimentale à peu près à votre guise. La Maison VI (égale-
ment celle de la santé) est protégée. (3 et 7. Mercredi et
j eudi.)

j£  ̂
VIERGE (23 août-22 septembre)

Vous devez encore agir avec prudence , en raison de certai-
nes présences dans votre Maison IV (votre patrimoine , vos
affaires personnelles). Vous trouverez à votre foyer la quié-
tude morale qui vous manque par ailleurs. Oubliez vos pré-
occupations pendant cette période de fêtes familiales. Un
peu de fatigue. (6 et 9. Mercredi et dimanche.)

ffi£ BALANCE (23 sept.-23 octobre)
Mars favorise vos finances. La chance est en vous, mais
vous avez trop tendance à oublier les risques. Opérez avec
sagesse et vos gains seront beaucoup plus réguliers . Mars
accentue votre dynamisme et votre ferveur sentimentale
ju squ'au jeudi 28 seulement. Surveillez votre tension. (4 et
8. Lundi et mercredi.)

Cj$g SCORPION (24 octobre-22 nov.)
Un voyage vous attend après les fêtes. Neptune l'annonce
et Mercure indique que vous devez vous y préparer. Ce dé-
placement sera en rapport avec votre situation qui en sera
améliorée. Déception possible dans vos espérances au début
de la semaine. Un nouvel horizon s'ouvrira ensuite devant
vous. Nervosité que vous vous efforcerez de calmer. (3 et
7. Vendredi et samedi.)

fâ> SAGITTAIRE (23 nov.-21 déc.)
Plusieurs présences dans votre Maison I (caractère, person-
nalité) vous stimulent heureusement, permettant l'obtention
d'avantages plus importants que vous ne l'espériez. Il en est
de même dans vos affaires de cœur. Evitez seulement de
prendre un ton trop protecteur. Ne surestimez pas votre
résistance 4 la fatigue. (5 et 9. Mercredi et samedi.)

!__ ?. CAPRICORNE (22 déc-20 janvier)
En fin de semaine, Jupiter ajoute sa protection à celle de
Mercure , vous permettant d'agir avec sagacité dans tous les
domaines . Résultats très prochains. Vous passerez les fêtes
en vous faisant beaucoup d'illusions sur l'avenir. Pour l'ins-
tant le présent vous suffit amplement. Forte vitalité. (6 et
8. Mardi et samedi.)

£J  ̂
VERSEAU (21 |anvier-19 février)

Neptune influence bénéfiquement votre Maison XI (rela-
tions ct protecti ons). Vous réussirez à convaincre quelqu 'un
qui montrait beaucoup de réticence à vous accorder satis-
faction. Les approches de la fin du mois voient l'accom-
plissement de vos désirs les plus chers. Excellente forme
physique et morale. (1 et 4. Mercredi et dimanche.)

$*gj POISSONS (20 février-20 mars)
Plusieurs présences efficaces dans votre Maison X (situation
sociale et honneurs). Votre entregent vous assurera des
réussites extraordinaires auprès de personnes généralement
rétives. Le défaut de votre façon d'agir est une trop grande
précipitation qui ne convient nullement au point de vue
sentimental. Malaises d'estomac. (5 et 8. Jeudi et dimanche.

Jean de Bures.

Ne plus bouillir,
ne plus repasser I

la chemise pratique pour messieurs

qui ne doit plus être ni bouillie, ni repassée, 100 % popeline
de pur coton, traitée spécialement pour repousser la saleté,
exécution habituelle impeccable, plastron doublé, boutons de
nacre, American-cut, avec étoffe pour réparations, imitation
manchettes doubles, dans diverses tailles et couleurs unies.
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Etendue mouillée sur un cintre,
elle sèche pendant la nuit

En vente dans nos principaux magasins libre-service

IHOEL 1957
Le vrai Noël , c'est la naissance du Christ

Cette affirmation reste valable pour 1957 comme jadis et les hommes de notre époque doi-
vent pouvoir se réjouir de cette naissance. Malheureusement, il semble que Noël soit pour beau-
coup un événement plus légendaire que réel, en ce sens qu'il est bien étranger à leurs préoccu-
pations et en tout cas sans rapport avec leur vie.

Au siècle de la technique, de l'automatiôn, des fusées balistiques et des spoutniks ; en
cette période où l'argent plus que jamais est roi et où les hommes songent d'abord à possé-
der un appareil de télévision et à rouler en automobile ; à l'heure où la puissance de l'homme
éclate dans tous les domaines, Dieu est relégué à l'arrière-plan ; il est comme exclu de ce monde
qui s'élabore, on cherche à se passer de lui.

C'est très beau en théorie, mais hélas l'homme y perd sur tous les tableaux : le bonheur
s'enfuit et fait place à la peur, à l'angoisse. Malgré tous ses efforts, l'homme ne peut rien trans-
former par lui-même, et ce sont comme toujours les rivalités entre peuples, les conflits entre
races, les mesquineries entre voisins ou entre locataires, les fraudes, injustices, mensonges, adul-
tères, et j'en passe

Oui, ce monde n est pas beau à voir,' il faut le reconnaître avec lucidité : pour avoir sou-
vent voulu chasser Dieu de son horizon, l'homme a tout compromis. C'est l'échec... et peut-être
un jour le mat. ,

A moins que l'on se souvienne de ce que Dieu accomplit à Noël : dans ce monde hostile,
cruel et dangereux, Il a fait irruption. Il n'est pas resté dans son ciel, Il ne s'est pas contenté de
regarder les hommes de loin, Il n'a pas voulu les laisser se débattre tout seuls : Il est venu Lui-
Même.

Le vrai Noël, c'est la naissance du Christ. Oui, dans ce petit enfant, en ce bébé, Dieu est
présent. Le Maître du monde, le Créateur de tout ce qui existe, Celui qui domine les siècles
s'est approché de nous. Dieu lui-même est là, dans la crèche de Bethléem. Quelle dérision, mais
aussi quelle sagesse et quel amour : s'abaisser ainsi pour nous délivrer !

C'est que Dieu agit à sa façon et qu'il ne pouvait mieux agir : rester là-haut ? Non.
Faire de belles promesses ? Non. Envoyer quelqu'un ? Non. Dieu vient en personne : c'est tout
le miracle de Noël chanté par l'EgUse :

Le grand miracle s'accomplit
Dieu s'est penché sur notre nuit.
Voici, divin bonheur,
Jésus, le Bédempteur.

Eh oui, divin bonheur. Ceux qui s'approchent du petit enfant, ceux qui viennent à lui hum-
blement, ceux qui déposent à ses pieds leurs trésors... et leur cœur, ceux-là connaissent la joie :
bergers, mages, et les milliers et les dizaines de milliers qui saluent en Jésus le Sauveur et qui
possèdent une âme d'enfant, tous ceux qui ont une nouvelle raison de vivre.
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Recul de la grippe

On avait craint, la semaine passée, une nouvelle re-
crudescence de la grippe, puisque 308 nouveaux cas
avaient été signalés au Dr Bavaud, médecin cantonal,
contre 241 cas du 24 au 30 novembre.

Fort heureusement, le virus A Singapour 57 a re-
perdu de sa virulence dans notre canton. En effet, au
cours de la semaine écoulée, du 8 au 14 décembre,
120 cas seulement s'étaient déclarés, soit une cinquan-
taine de plus qu'à la mi-septembre, moment où la
grippe fit son apparition chez nous.

On déplore cependant, durant cette semaine, deux
décès dus à des complications grippales.

Instituteur à quinze ans et demi I
L'institutrice du petit village de Chavannes-des-Bois

se trouvant malade et ne pouvant enseigner pendant
quelques jours, c'est un de ses anciens élèves le jeune
Rudolphe Neuenschwander, qui fait actuellement la
primaire supérieure de Commugny et qui veut se des-
tiner à la carrière pédagogique, qui l'a remplacée. Ses
quinze ans et demi ne 1 ont pas empêché de se montrer
un maître qui sait se faire respecter et qui sait punir
quand il le faut.

Photo Dorsaz MART.GNV
Portraits sur repdez-vous — Téléphone 026/6 1147
Ouvert tous les dimanches, durant le mois de décembre

Un chauffeur tue sur la route
M. Pierre Ducry, 41 ans, de Dompierre (Fribourg),

chauffeur en second, amenait, mardi, peu avant 20
heures, le camion avec remorque qu'il pilotait à la place
de parc d'une auberge de Meggen. Il descendit de son
véhicule et se porta d'un mètre environ sur la route
cantonale pour vérifier si le camion était correctement
parqué, :¦¦

A cet instant survint une voiture de tourisme, dont
le conducteur aperçut trop tard dans l'obscurité l'homme
qui se trouvait sur son chemin. M. Ducry fut happé
par la 'voiture et projeté à une dizaine de mètres. Griè-
vement blessé, il est mort quelques instants après. Le
malheureux était marié et père de deux enfants.

Les bases juridi ques
de la propriété par étages

Le professeur P. Liver, de Berne, qui a été chargé
par le Conseil fédéral de l'élaboration d'un avant-
projet pour la réintroduction de- la propriété par éta-
ges, a fait récemment un exposé de la question devant
les secrétaires communaux et conservateurs du registre
foncier du canton de Saint-Gall. Il s'agit, selon l'ora-
teur, de créer les bases permettant au plus grand
nombre possible de familles de posséder leur logement
propre. Eu égard à la cherté du terrain à bâtir, il
faut donc trouver une solution au problème consistant
à offrir la possibilité à plusieurs familles d'être chacune
propriétaire d'un appartement sous le même toit.

Le professeur Liver insista sur les fait que cette
solution est particulièrement propre à renforcer l'esprit
de famille et à augmenter le sens de. la responsabilité
chez les citoyens. Sur le plan juridique, cet expert
préconise une revision du code civil selon laquelle
chaque propriétaire pourrait désormais disposer libre-
ment de sa part dans le cadre des dispositions légales.

La coqueluche demeure
la maladie la plus dangereuse

pour l'enfance
Les filles plus menacées que les garçons

La coqueluche, que le public eb parfois même les
médecins ont trop souvent tendance à considérer com-
me une maladie sans grande importance, demeure pour
les enfants, la plus dangereuse des maladies transmis-
sibles. A elle seule, elle cause plus de décès parmi les
bébés de moins d'un an que l'ensemble de toutes les
autres maladies de.l' enfance (rougeole, méningite, diph-
térie, poliomy élite, scarlatine, variole, oreillons).

C'est ce que révèle un rapport statisti que publié par
l'Organisation mondiale de la santé (OMS), qui com-
prend des données recueillies dans de nombreux pays
depuis le début du siècle. Ce rapport montre que si
les décès dus à la coqueluche sont en diminution cons-
tante depuis cinquante ans, la baisse a été moindre que
celle observée dans la mortalité par diphtérie, fièvre
scarlatine et rougeole. Bien plus, malgré cette diminu-
tion du nombre des décès, le nombre de cas n'a pas
décru et la maladie affecte autant d'individus qu'autre-
fois.

Autre particularité de la coqueluche parmi les mala-
dies infectieuses, c'est qu'elle frappe et cause la mort
de plus . de filles que de garçons. Le rapport OMS si-
gnale une augmentation rapide.du nombre des cas ob-
servés récemment dans, certains pays et territoires, qui
paraît davantage le fait d'une amélioration des décla-
rations que d'une augmentation véritable de la mani-
festation de la maladie.

Enfin, les statisti ques indiquent que la coqueluche
touche une plus grande proportion de jeunes enfants
dans les pays du Sud que dans ceux du Nord.

Mortalité -due à la coqueluche
"" '-'¦* „ . - dans certains pays

¦ . î '  Taux par 100.000 personnes
Pays ' ¦¦-. ( 1901-1905 1951-1954
Etats-Unis r- '¦¦¦-..

Blancs . . :; ; ; ; ;  9,1 0,2
Noirs 24,3 1,6
autres races . . . . . ., 10,0 0,4

Allemagne . . . . . . .  32,4 1,2
Belgique 38,6 0,7
France . . . . .. . . . . . . . 8,5 1,0
Italie 19,7 0,9
Norvège . '. .' . . . . . 16,2 0,5
Pays-Bas 21,4 0,9
Royaume-Uni :

Angleterre et Pays de Galles 30,1 0,6
Ecosse 49,0 0,9

Irlande du-Nord 30,1 1,1
Suisse 19,9 0,6

Conférence suisse de sécurité
dans le trafic routier
. Le comité de la conférence suisse de sécurité dans
le trafic routier, .qui comprend les représentants des
autorités, des associations et institutions intéressées à
ce problème, s'est réuni à Berne. . .

Les délégués ont pris connaissance avec intérêt du
rapport Final de la campagne d'éducation routière de
1957. « Réfléchir avant de dépasser », qui a eu lieu le
printemps .dernier dans tous les. cantons. Autorités can-
tonales et communales ont attiré d'une manière pres-
sante l'attention de l'opinion publique sur la sécurité
routière. Le slogan a eu un écho favorable auprès des
usagers de la route et prolonge ainsi les effets de la
campagne.

Face à l'accroissement constant du nombre de véhi-
cules à moteur et des accidents de la route, les cam-
pagnes générales d'éducation sont indispensables pour
promouvoir la sécurité. Après avoir sérieusement exa-
miné l'opportunité et la nature des manifestations de
ce genre, la conférence a décidé l'organisation eu 1958
d'une sixième campagne. Le thème portera sur la pro-
tection du cycliste aussi bien par lui-même que par les
autres conducteurs de véhicules.



Samedi, visitez la grande exposition de Noël chez
Pfister Ameublements SA - Montchoisi 13. Lausanne
Fiances et amateurs de meubles !
Les nouveaux modèles 1958 viennent d'arriver ! Ne manquez pas d'exa-
miner, maintenant déjà , librement et sans engagement, les magnifiques
chambres à coucher et salons, les ravissants studios-combis ainsi que
les meubles rembourrés coonfortables de cette collection ! Profitez ,
vous aussi, des prix avantageux, du p lus grand et plus beau choix de
Lausanne.

Le plus grand choix ! *' vous ne pouvez venir samedi, vous êtes invites, dimanche prochain, a visiter la fabrique-exposi
Prix avantageux ! tion ^e Suhr Pr^s dfAarau ! Service-voyage gratuit et sans engagement. Renseignements et inscrip
Important : remettez-nous à temps vos commandes de Noël ! TIOllS ¦ i 6I _ U__ _, / ____>0 vO Dvi

Sur demande, conditions de paiement sociales et avantageuses, sans
risque pour vous. L'exposition de Noël de Pfister-Ameublements S. A.
vous présente, pour tous les goûts et chaque budget, une foule de sug-
gestions intéressantes pour vos etrennes : entourages, divans, tables à
écrire, lits doubles, etc., ainsi que 400 petits meubles divers de tous
genres et de cuisine, pratiques et avantageux. Venez sans tarder, vous
avez tout à y gagner !
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récent.

Boîte de 48 gr. net ,
pemiettanl la préparation f f i h  f f %  f f a
de 24 à 32 tass. . de café. f  U :
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de savourer tranquillement un délicieux café
Bkj$ J& 1$ l'f *?4 no'r à l'arôme fin et parfumé qui vous laisse un

j ^,  HR'apSi 4' $i lf IA goûl exquis clans le palais , préparez donc avec

^SïyW!!i CAF E DU JUBILE
~ r__ rffl_L4___ , E WÏM Un choix de fèves de première qualité compose
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TÎiil U-ddd»!
Un demi-siècle

I f'i i'lT au service cle la ménagère I "lfl 1*7
l u  U l ^ n demi-siècle lull s1 ww B de lutte contre l'a vie chère ! ' WM "

Lire «Le Rhône », c'est vouloir se faire une
opinion objective sur tous les problèmes de la
vie valaisanne et souhaiter les résoudre dans l'in-
térêt de la communauté.

n i R D E N  E R t Q t Q Créalior> de Parcs et lardi
U I II 11 L II F 11 L il L U Pépinières d'arbres fruitier

et d'ornement. — Rosiers.
MARTIGNY — Tél. 6 16 17 Proiets-devis sans engaeemenl
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à la Coopé
ITldldgd _ j affiliée à l'Union Suisse des Coopératives de consommation
doré, vieux, le litre

2.50

... des articles souhaites a des prix bienfaisants !
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oranges
Mandarines

aux meilleurs
prix du jour

Fou ets
prêts à rôtir , la livre

Roues
de brouettes

toutes hauteurs et cle toutes lon-
gueurs de moyeu avec pneu ,
pneu plein , ou cerclé en fer.

Roues à pneu pour chars, tom-
bereaux , chars à bras. Essieux
et freins. Roues mobiles avec
pneu pour essieux ordinaires ou
patentes .

Fritz Bogli
Fabrique de roues

Langenthal-45
Télép hone  0 6 3 / 2  14 02

A vendre d'occasion un

potager ,
de cuisine à bois, 2 trous,

et un fourneau
de chambre

en très bon état.
S'adresser sous R. 5018

au bureau du journal.

TAPI S
neufs, moquette belle qua-
lité, dessins Orient sur
fond crème ou rouge,
150X240 , à enlever pour :

Fr. 59,-
même qualité et dessins,
mais 190X290 , à enlever

pour :
Fr. 95.-

Tour de lit 3 pièces, même
qualité et dessi .s 60X120
et long tapis 80X330, à

enlever ,îour :
Fr. 70,-

Ports et emballages payés,

à la MAISON DU CON-
FORT, 7, rue de la Ban-
qie, Le Locle, téléphone

039 / 3 34 44

POUR VOS TRICOTAGES
Arrivage de rouvellei teintes mode
Un choix immense

Mesdames, une bonne adresse s
MAGASIN MARIE-THERESE ZANOLI

Layettes — Blouses — Bas
MARTIGNY-BOURG

^^UM&W***-^

ELNA, un produit de la mécanique
suisse de précision

Maurice WITSCHARD Martigny-Ville - Tél. 026/81671

Ŵ ^̂^̂ ^T̂ ^̂ K V w f , I sËp̂ SVc

Par la beauté*.* v^ U ...dîgie âe
Vk Vy son nom

Par la qualité», \ r 
\ -digne de

\. r \ son renom

Horlogerie-bijouterie G. Burkhardt - Martigny
Avenue de la Gare, télép hone 617 24

llii non remède de famille
contre les rhumatismes

Si quelqu un de votre famille souffre de rhu-
matismes, essayez donc cet excellent traitement.
Tout ce qu'il vous faut , c'est u.i flacon de Uni-
ment « Rheumagic » que vous trouverez chez
votre pharmacien. Humectez simplement les
endroits douloureux, sans frotter ni masser, et
la douleur disparaît rapidement. Ce simp le re-
mède est très efficace dans tous les cas de rhu-
matismes, douleurs musculaires, sciatiques, maux
de dos et raideurs. Faites-en l'essai. Découpez
cette recette. Toutes pharmacies, Fr. 3,30.

Asperges
en branches, bte de 411 g.

1,60

Ananas « Sunléa »
boîte de 10 tranches

1,60




